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Editorial

C’est à l’occasion d’une nouvelle lecture du Discours Royal adressé par Feu Sa Majesté Le Roi Hassan II,
le 14 janvier 1986 à Marrakech, au corps des architectes, qu’est née cette Collection ou, pour être plus
précis, qu’ont été initiés les "Dialogues sur la ville" dont cette Collection est à la fois le miroir et la
mémoire.

En effet, mise en place dans le cadre du gouvernement instauré en mars 1998, la direction de l’archi-
tecture, en fonction des spécificités mêmes annoncées de ce gouvernement, ne pouvait s’édifier qu’en
assurant fortement la primauté de la dimension humaine dans la définition de ses attributions et de ses
missions. Or, c’est justement la primauté de la dimension humaine et celle de l’identité qui forment la
colonne vertébrale du Discours Royal du 14 janvier 1986. Tout au long de ce discours, le leitmotiv ne
cesse d’être celui de la philosophie de la vie, qu’elle soit individuelle ou collective et celui des valeurs
identitaires inscrites dans l’espace de la cité. C’est principalement pour cette raison qu’à l’occasion de
la première commémoration de ce discours au sein du nouveau gouvernement, le 14 janvier 1999, qu’ont
été lancés les "Dialogues sur la ville" par Monsieur Mohamed Elyazghi, Ministre de l’Aménagement du
Territoire, de l’Urbanisme, de l’Habitat et de l’Environnement. 

Quoi de plus naturel que le dialogue pour l’enrichissement mutuel des interlocuteurs ? Quoi de plus
naturel que le dialogue pour exposer et confronter des points de vue différents, sans être pour autant
irréductibles ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour tracer des orientations communes fondées
sur des valeurs partagées ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour fixer des objectifs prioritaires
et les modalités destinées à les satisfaire pour tenter de mieux vivre ensemble dans une cité où l’on
partage des sentiments analogues d’appartenance ? Doit-on imaginer pour autant que le dialogue, que
les dialogues constitue(ent) le ou les remèdes à tous les maux de l’architecture et de l’urbanité ? 

Certes non, mais il n’empêche que le dialogue, en tant que reconnaissance de l’autre, est au fondement
même de toute démocratie et que les dialogues sur la ville, sur la cité et les citoyens, sont indispen-
sables à toute tentative de recomposition d’urbanités adaptées à des problématiques et à des situations
contemporaines. C’est d’ailleurs à des conclusions analogues qu’avait conduit la Deuxième Conférence
des Nations Unies sur les Etablissements Humains -"Habitat II, Sommet des Villes"- tenue à Istanbul en
juin 1996. Sommet au cours duquel a été examiné le thème fondamental du partenariat qui peut à la
fois fournir une solution aux problèmes du processus mondial d’urbanisation et permettre un enrichis-
sement de la vie urbaine. Ce sont également des conclusions similaires qui ont émané des XIXème et
XXème Congrès Mondiaux de l’Union Internationale des Architectes, tenus respectivement à Barcelone
en 1996 et à Pékin en 1999 et c’est une des préoccupations majeures du XXIème Congrès, programmé
en 2002 à Berlin, sur le thème, justement, de "l’Architecture en tant que ressource".

La crise de la cité – crise de sens, crise d’essence, crise d’identité, crise de solidarité – est partout pré-
sente. Cette crise de la cité est explicitement exprimée dans le Discours Royal du 14 janvier. En témoigne
particulièrement la référence faite à la médina d’Azemmour ainsi qu’aux qsour et qasbas du sud du
Royaume. Référence qui montre bien, dans l’esprit du discours, la nature de cette crise au Maroc, sa
gravité et la rareté des contre-exemples présentés par le Souverain comme source d’inspiration pour
une conception et une pratique architecturale et urbaine contemporaine.  

La médina d’Azemmour – l’un des référentiels de ce discours - est, malgré son abandon, toujours là,
agrippée à la falaise de la rive gauche de l’Oum er-Rabi’ qu’elle surplombe. Elle offre, de loin, son magni-
fique paysage urbain. Cependant, de près et lorsque l’on prend le temps de l’écouter, c’est un combat et
une résistance à tout ce qui, aujourd’hui encore, risque de conduire progressivement l’affaissement de
la médina. Par contre, les qsour et les qasbas ont payé un lourd tribut à une certaine conception de la
modernité. En effet, ce qui domine dans les vallées pré-sahariennes du Dadès, du Dra, du Tafilalt, du
Mgoun, etc., et depuis près de deux générations, c’est avant tout les ruines. 

á```eó``≤`e

ôjÉæj 14 Ωƒj ,ÊÉãdG ø°ù◊G πMGôdG ∂∏ŸG ±ôW øe ¬LƒŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d IójóL IAGôb øe ÉbÓ£fG
∫ƒM äGQGƒ◊G{ ´ƒ°Vƒe ∫ƒM äGAÉ≤d º«¶æJ Iôµa â≤ãÑfG ,ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG áÄ«¡d ,¢ûcGôÃ 1986
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.äÉMÎ≤eh äÓNGóe øe äGAÉ≤∏dG

ójó–h ,1998 ¢SQÉe ‘ á∏µ°ûŸG áeƒµ◊G QÉWEG ‘ ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe çGóMEG ó©Hh ,∫É◊G á©«Ñ£Hh
Iójó÷G äÉ¡Lƒà∏d kÉ©ÑJ ÊÉ°ùfE’G ó©Ñ∏d ájƒdhC’G AÉ£YEG ¿Éª°V ¢SÉ°SCG ≈∏Y á«æÑŸG É¡JÉ«MÓ°Uh É¡eÉ¡e
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øeh ,»ŸÉ©dG ó«©°üdG ≈∏Y ÊGôª©dG Qƒ£àdG πcÉ°ûŸ ∫ƒ∏M OÉéjEG ,á¡L øe ,É¡fÉµeEÉH ácGô°T ,ácGô°ûdG

.á«fóŸG IÉ«◊G AÉæZEG ,iôNCG á¡L

ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ª∏d ‹hódG OÉ–EÓd »ŸÉ©dG ô“DƒŸG ∫ÉªYCG â©ÑW »àdG á∏KÉªŸG èFÉàædGh √ÉŒE’G ¢ùØf ‘h
áæ°S ÚµH h 1996 áæ°S ‘ áfƒ∏°TôH øe πµH ‹GƒàdG ≈∏Y ó≤©æŸG ,¿hô°û©dGh ô°ûY á©°SÉàdG ¬JGQhO ‘
2002 áæ°S ÚdÈH á›ÈŸG ¿hô°û©dGh ájOÉ◊G áª≤∏d äÉeÉªàgE’G ºgCG ácGô°ûdG ´ƒ°Vƒe πµ°T å«M ,1999

.zIhôKQó°üªc ¿Gôª©dG{ ´ƒ°Vƒe â–
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Editorial

C’est à l’occasion d’une nouvelle lecture du Discours Royal adressé par Feu Sa Majesté Le Roi Hassan II,
le 14 janvier 1986 à Marrakech, au corps des architectes, qu’est née cette Collection ou, pour être plus
précis, qu’ont été initiés les "Dialogues sur la ville" dont cette Collection est à la fois le miroir et la
mémoire.

En effet, mise en place dans le cadre du gouvernement instauré en mars 1998, la direction de l’archi-
tecture, en fonction des spécificités mêmes annoncées de ce gouvernement, ne pouvait s’édifier qu’en
assurant fortement la primauté de la dimension humaine dans la définition de ses attributions et de ses
missions. Or, c’est justement la primauté de la dimension humaine et celle de l’identité qui forment la
colonne vertébrale du Discours Royal du 14 janvier 1986. Tout au long de ce discours, le leitmotiv ne
cesse d’être celui de la philosophie de la vie, qu’elle soit individuelle ou collective et celui des valeurs
identitaires inscrites dans l’espace de la cité. C’est principalement pour cette raison qu’à l’occasion de
la première commémoration de ce discours au sein du nouveau gouvernement, le 14 janvier 1999, qu’ont
été lancés les "Dialogues sur la ville" par Monsieur Mohamed Elyazghi, Ministre de l’Aménagement du
Territoire, de l’Urbanisme, de l’Habitat et de l’Environnement. 

Quoi de plus naturel que le dialogue pour l’enrichissement mutuel des interlocuteurs ? Quoi de plus
naturel que le dialogue pour exposer et confronter des points de vue différents, sans être pour autant
irréductibles ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour tracer des orientations communes fondées
sur des valeurs partagées ? Quoi de plus nécessaire que le dialogue pour fixer des objectifs prioritaires
et les modalités destinées à les satisfaire pour tenter de mieux vivre ensemble dans une cité où l’on
partage des sentiments analogues d’appartenance ? Doit-on imaginer pour autant que le dialogue, que
les dialogues constitue(ent) le ou les remèdes à tous les maux de l’architecture et de l’urbanité ? 

Certes non, mais il n’empêche que le dialogue, en tant que reconnaissance de l’autre, est au fondement
même de toute démocratie et que les dialogues sur la ville, sur la cité et les citoyens, sont indispen-
sables à toute tentative de recomposition d’urbanités adaptées à des problématiques et à des situations
contemporaines. C’est d’ailleurs à des conclusions analogues qu’avait conduit la Deuxième Conférence
des Nations Unies sur les Etablissements Humains -"Habitat II, Sommet des Villes"- tenue à Istanbul en
juin 1996. Sommet au cours duquel a été examiné le thème fondamental du partenariat qui peut à la
fois fournir une solution aux problèmes du processus mondial d’urbanisation et permettre un enrichis-
sement de la vie urbaine. Ce sont également des conclusions similaires qui ont émané des XIXème et
XXème Congrès Mondiaux de l’Union Internationale des Architectes, tenus respectivement à Barcelone
en 1996 et à Pékin en 1999 et c’est une des préoccupations majeures du XXIème Congrès, programmé
en 2002 à Berlin, sur le thème, justement, de "l’Architecture en tant que ressource".

La crise de la cité – crise de sens, crise d’essence, crise d’identité, crise de solidarité – est partout pré-
sente. Cette crise de la cité est explicitement exprimée dans le Discours Royal du 14 janvier. En témoigne
particulièrement la référence faite à la médina d’Azemmour ainsi qu’aux qsour et qasbas du sud du
Royaume. Référence qui montre bien, dans l’esprit du discours, la nature de cette crise au Maroc, sa
gravité et la rareté des contre-exemples présentés par le Souverain comme source d’inspiration pour
une conception et une pratique architecturale et urbaine contemporaine.  

La médina d’Azemmour – l’un des référentiels de ce discours - est, malgré son abandon, toujours là,
agrippée à la falaise de la rive gauche de l’Oum er-Rabi’ qu’elle surplombe. Elle offre, de loin, son magni-
fique paysage urbain. Cependant, de près et lorsque l’on prend le temps de l’écouter, c’est un combat et
une résistance à tout ce qui, aujourd’hui encore, risque de conduire progressivement l’affaissement de
la médina. Par contre, les qsour et les qasbas ont payé un lourd tribut à une certaine conception de la
modernité. En effet, ce qui domine dans les vallées pré-sahariennes du Dadès, du Dra, du Tafilalt, du
Mgoun, etc., et depuis près de deux générations, c’est avant tout les ruines. 

á```eó``≤`e

ôjÉæj 14 Ωƒj ,ÊÉãdG ø°ù◊G πMGôdG ∂∏ŸG ±ôW øe ¬LƒŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d IójóL IAGôb øe ÉbÓ£fG
∫ƒM äGQGƒ◊G{ ´ƒ°Vƒe ∫ƒM äGAÉ≤d º«¶æJ Iôµa â≤ãÑfG ,ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ŸG áÄ«¡d ,¢ûcGôÃ 1986
√òg ∫É¨°TCG πª› ¿hóJ á∏°ù∏°S RÉ‚EG ™e ¿óªàdG ¢ù°SCGh äÉ«°Uƒ°üÿ IôcGPh IBGôe π«µ°ûJ á«¨H záæjóŸG

.äÉMÎ≤eh äÓNGóe øe äGAÉ≤∏dG

ójó–h ,1998 ¢SQÉe ‘ á∏µ°ûŸG áeƒµ◊G QÉWEG ‘ ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe çGóMEG ó©Hh ,∫É◊G á©«Ñ£Hh
Iójó÷G äÉ¡Lƒà∏d kÉ©ÑJ ÊÉ°ùfE’G ó©Ñ∏d ájƒdhC’G AÉ£YEG ¿Éª°V ¢SÉ°SCG ≈∏Y á«æÑŸG É¡JÉ«MÓ°Uh É¡eÉ¡e
IÉ«◊G áØ°ù∏a ≈∏Y õ«cÎdG √õ«e …òdG ,1986 ôjÉæj 14 Ωƒ«d »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ¿ƒª°†e ™e kÉ«°TÉ“h  áeƒµë∏d
IOóÙG á«JGòdG º«≤dG ≈∏Y ,iôNCG á¡L øeh ,á«YÉªL hCG ájOôa âfÉc AGƒ°S ,ájƒ¡dGh ÊÉ°ùfE’G ó©ÑdG ájƒdhCGh

.áæjóŸG ä’ÉÛ

,áÄ«ÑdGh ¿Éµ°SE’Gh Òª©àdGh »æWƒdG ÜGÎdG OGóYEG ôjRh ó«°ùdG »æÑJ ‘ á«°ù«FôdG á«©LôŸG πµ°T Gòg πc
è¡ædG Gòg ,1999 ôjÉæj 14 Ωƒj ,Iójó÷G áeƒµ◊G πX ‘ ÜÉ£ÿG Gò¡d ¤hC’G iôcòdG ó«∏îJ ∫ÓN

.záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G{ á∏°ù∏°ùd ábÓ£f’G AÉ£YEÉH

á¨«°U OÉéjEG ÉæfÉµeEÉH πg ?ÚÑWÉıG ∞∏àfl ÚH ∫OÉÑàŸG AÉæZEÓd QGƒ◊G øe ™‚CG á«FÉ≤∏J á∏«°Sh øe πg
? ¢ü≤ædÉH ¢SÉ°ùMEG hCG ∫GõàNG ¿hóH ,áØ∏àfl ô¶f äÉ¡Lh AÉ≤àfGh ¢VôY ‘ QGƒ◊G ¢†jƒ©àd IójóL

º«≤dG ≈∏Y á°ù°SDƒŸG á«YÉª÷G äÉ¡«LƒàdG §Ñ°†d QGƒ◊G øe ióLCG IQhô°†dG ºµM ‘ ƒg Ée ∑Éæg πg
? ádOÉÑàŸG

á∏«ØµdG ¥ô£dGh á«°SÉ°SC’G ±GógC’G ójó– ‘ QGƒ◊G øe ióLCG IQhô°†dG ºµM ‘ ƒg Ée ∑Éæg πg
? AÉªàf’G ¢ù«°SÉMCG ¢ùØf ¬«a º°ùà≤f ,áæjóŸG πNGO ≥F’ »YÉªL ¢û«Y ∫É› OÉéjEG ádhÉfi ó°üb É¡≤«≤ëàd

? ¿óªàdG h ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ¿Gó«Ã º∏J »àdG äÉeRC’G á÷É©e ó°üb QGƒ◊G øe π°†aCG π«Ñ°S øe ∑Éæg πg

kGó«°ùŒ ¬fƒµd ôNB’G ±ô£dÉH ±GÎYG ƒg QGƒ◊G ¿ƒc øe ™æÁ’ Gòg øµd ,ó©Ñà°ùŸG øe Gòg É©ÑW
‘  ájQhô°V ,É¡àæcÉ°S h áæjóŸG ÉgôgƒL Èà©j »àdG záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G{  ¿CG h ,á≤M á«WGô≤ÁO πµd

.Iô°UÉ©ŸG ∞bGƒŸGh äÉ«dÉµ°TEÓd  áªFÓe ¿óªà∏d á«Ñ«côJ IOÉYE’ ádhÉfi πc

ájô°ûÑdG äÉ©ªéàdG ∫ƒM IóëàŸG ·CÓd ÊÉãdG ô“DƒŸG É¡æY ôØ°SCG »àdG èFÉàædG ºgCG ±GógC’G ¢ùØf â∏µ°T ó≤dh
´ƒ°VƒŸ ¥ô£àdG áª≤dG √òg ∫ÓN ” å«M ,1996 ƒ«fƒj ‘ ∫ƒÑª£°SEÉH ó≤©æŸG z ¿óŸG áªb ,2 øµ°ùdG{
øeh ,»ŸÉ©dG ó«©°üdG ≈∏Y ÊGôª©dG Qƒ£àdG πcÉ°ûŸ ∫ƒ∏M OÉéjEG ,á¡L øe ,É¡fÉµeEÉH ácGô°T ,ácGô°ûdG

.á«fóŸG IÉ«◊G AÉæZEG ,iôNCG á¡L

ÚjQÉª©ŸG Ú°Sóæ¡ª∏d ‹hódG OÉ–EÓd »ŸÉ©dG ô“DƒŸG ∫ÉªYCG â©ÑW »àdG á∏KÉªŸG èFÉàædGh √ÉŒE’G ¢ùØf ‘h
áæ°S ÚµH h 1996 áæ°S ‘ áfƒ∏°TôH øe πµH ‹GƒàdG ≈∏Y ó≤©æŸG ,¿hô°û©dGh ô°ûY á©°SÉàdG ¬JGQhO ‘
2002 áæ°S ÚdÈH á›ÈŸG ¿hô°û©dGh ájOÉ◊G áª≤∏d äÉeÉªàgE’G ºgCG ácGô°ûdG ´ƒ°Vƒe πµ°T å«M ,1999

.zIhôKQó°üªc ¿Gôª©dG{ ´ƒ°Vƒe â–

∞∏àfl º¡Jh á«dƒª°T áeRCG »g - øeÉ°†àdG áeRCG ,ájƒ¡dG áeRCG ,ôgƒ÷G áeRCG ,≈æ©ŸG áeRCG - áæjóŸG áeRCG ¿EG
ôjÉæj øe ô°ûY ™HGô∏d »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ‘ áæjóŸG áeRC’ AÓéH ¥ô£àdG ” ó≤d .áæjóª∏d áfƒµŸG ä’ÉÛG
.áµ∏ªŸG ÜƒæL äÉÑ°übh Qƒ°üb Gòch QƒeRCG áæjóŸ â«£YCG »àdG á«©LôŸG ∂dP ≈∏Y ógÉ°T ÒNh .1986

á∏ãeC’G IQòfh É¡JQƒ£N ,Üô¨ŸÉH áeRC’G √òg á«Yƒf ,ÜÉ£ÿG ìhQ ‘ íjô°U πµ°ûH í°VƒJ á«©Lôe
‘ QÉµàH’Gh ΩÉ¡dEÓd Qó°üªc ,É¡H ióà≤j á∏ãeCG ,πMGôdG πgÉ©dG ±ôW øe É¡Áó≤J ” »àdG á«LPƒªædG

 .Iô°UÉ©ŸG ájQÉª©ŸGh á«fGôª©dG á°SQÉªŸGh Qƒ°üàdG

âdGR’ ,É¡H ≥◊ …òdG ∫ÉªgE’Gh ¿É«°ùædG ºZQ ,»µ∏ŸG ÜÉ£ÿG ™LGôe ióMEG â∏µ°T »àdG ,QƒeRCG áæjóªa
∞°SCÓdh ¬fCG ’EG .¬«∏Y áaô°ûŸG ™«HôdG ΩCG …OGƒd iô°ù«dG áØ°†dÉH É¡µ°ù“ π°†ØH kÉHÓN kÉ«fGôªY kGó¡°ûe ó°ùŒ
 .ÉgQÉ«¡fG ¤EG É«éjQóJ …ODƒj  ¿CG  ¬fCÉ°T øe Ée πc ó°V áehÉ≤eh ó– ∞bƒe ‘ Ωƒ«dG áæjóŸG óLƒJ ,ójó°ûdG
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Des centaines de chefs-d’œuvre, de formes multiples d’architectures de terre, se sont décomposés, sont
retournés en poussière, sans même une prière pour leur retour à la terre. Pourtant, le discours du 14 jan-
vier 1986 était là, offrant, à tous ceux qui voulaient l’entendre, une conduite éclairée pour revitaliser et
actualiser le patrimoine architectural national. Mais l’entendement ne fut point au rendez-vous et l’on
vida bien vite le discours de son véritable contenu, c’est-à-dire des enjeux identitaires sur lesquels il
mettait l’accent, pour se contenter d’en encenser la forme, une fois par an, en commémorant la date du
discours.

Les "Dialogues sur la ville" concernent, on l’aura compris, des problèmes de patrimoine architectural et
d’urbanité. Ces dialogues ne sont ni machine à remonter le temps pour en réparer les outrages ni expo-
sé de recettes pour des cuisines au goût du jour. Ils reposent sur le constat de crises identitaires des éta-
blissements humains dans l’ensemble de notre pays. Constat également d’une croissance urbaine iné-
luctable et de l’incapacité de l’état à faire face, seul, à des problèmes d’une telle ampleur. Constat, enfin,
de l’importance d’enjeux nationaux, en matière d’urbanité ; enjeux qui nécessitent, pour remédier à la
situation actuelle et contribuer à sauvegarder l’identité des générations futures, une meilleure qualité
de relation et une véritable complémentarité d’action entre l’état, les élus, les citoyens et les autorités
locales. 

C’est notamment, sur la base de tels constats et des réflexions qu’ils engendrent, que l’on est passé de
la commémoration, un jour l’an, de la date du discours, aux "Dialogues sur la ville". Dialogues qui sup-
posent un travail de longue haleine, mené tout au long de chaque année, pour tenter, dans l’esprit du
même du discours, de préserver vivant un patrimoine architectural et de réconcilier les citoyens avec
leur cité. Le 14 janvier restant l’occasion à la fois de commémorer le discours et également de faire l’état
des lieux et des bilans d’étape des actions menées pour contribuer à la recomposition d’urbanités dans
des espaces sociaux en mutation rapide et en perte d’identité.

C’est dans cette perspective que des journées d’étude et de réflexion, dont les Actes sont en cours d’im-
pression dans cette Collection, ont été conjointement organisées depuis par la direction de l’architec-
ture dans des lieux et avec des partenaires différenciés. Notamment à Tanger, avec la Fondation "Tanger
Al Madina". D’autres rencontres de cette nature sont programmées, dans les trimestres à venir, à
Tétouan, avec l’Association "Tétouan Asmir", à Chefchaouen, avec l’Association "Rif Al Andalous" et à
Aït Iktel avec l’Association "Aït Iktel pour le Développement". Ces rencontres portent sur des thèmes et
des problématiques locales choisis avec les différents partenaires sur place.  

Une première livraison, de la Collection "Dialogues sur la ville", intitulée "Urbanités en recomposition",
présentait la genèse et l’évolution d’une telle initiative à travers les textes fondateurs et ceux de deux
premiers bilans d’étape effectués les 14 janvier 2000 et 2001. Ce faisant, cette livraison inaugurale
introduisait de manière bien plus approfondie à la vision, à la philosophie et aux concepts qui sous-ten-
dent les nouvelles formes de partenariat expérimentées au service du patrimoine architectural et urbain.
Partenariat qui permet d'asseoir les actions de la direction de l’architecture sur la réflexion et la concer-
tation. Partenariat progressivement mis en réseau et dont les objectifs, les procédures et modalités d’ac-
tion, les échanges d’expériences de même que les résultats, directs et indirects, matériels et symbo-
liques, sont présentés dans cette livraison et celles à venir dans le cadre de cette Collection

Il est à noter que la nouvelle lecture annoncée en début de ce préambule, devait s’accompagner d'une
catharsis. Une catharsis au sens de purification, au sens de réaction de libération. Une catharsis salu-
taire pour comprendre que le patrimoine architectural est à la fois héritage et témoignage, à la fois
mémoire et identité, à la fois enveloppe de citoyenneté et matrice de développement. Qu’aimer le patri-
moine architectural, c’est à la fois aimer sa patrie et agir en patriote. Que s’en priver, c'est, sans y
prendre garde, condamner les citoyens à devenir orphelins, amnésiques, exclus et sous-développés.
Seuls les groupements associatifs, conscients et actifs, semblent avoir pris la mesure du danger. C'est la
multiplication de telles associations, réellement représentatives, dynamiques et crédibles, qui permet de
garder l'espoir, de conjurer l'exclusion et d'aller vers une réconciliation des citoyens avec leurs cités. Car
cette réconciliation des citoyens avec leur cité est, sinon l'essence même de la démocratie, du moins sa
forme d'expression la plus tangible.

Saïd Mouline
Rabat, le 11 novembre 2001

,ïdEG... ¿ƒµeh âdÓ«aÉJh ,áYQOh ¢SOGO øe πµH ájhGôë°üdG ¬Ñ°ûdG ÜÉ°†¡dG äÉÑ°übh Qƒ°ü≤d áÑ°ùædÉH ÉeCG
øe ÜôbCG òæe ,É¡Ñ∏ZCG óLƒJ å«M ,áfô°ü©∏d ÅWÉÿG Ωƒ¡ØŸG π©ØH ¿É«°ùædG øe ÉYƒf ,É«dÉM ÊÉ©J »¡a
ΩÉéMC’G áYƒæàŸG ,ájQÉª©ŸG ∞ëàdG äÉÄe AÉØàNGh QÉKófG ¤EG iOCG ,Gòg πc .ÜGôN ádÉM ‘ ,Ú∏«L

.zÜGÎdG{ É¡∏°UCG ¤EG ´ƒLô∏d ´GOh áª∏c ¿hóHh ,Ú£dG øe áYƒæ°üŸG á«°Sóæ¡dG

IÒædG äÉ¡«LƒàdG ,ôeC’ÉH »æ©e πµd ,1986 ôjÉæj  øe ô°ûY ™HGô∏d »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG Ωób ,Gòg πc ΩÉeCGh
 .»æWƒdG …QÉª©ŸG çGÎdG åjó–h AÉ«MEG πLC’

√Gõ¨eh √Gƒàfi øe ¬ZGôaEG ” å«M ,óYƒŸG ‘ øµj ⁄ ÜÉ£ÿG Ωƒ¡Øe ÜÉ©«à°SÉa ,∞°SCÓdh ¬fCG ’EG
≈∏Y §≤a QÉ°üàb’Gh ,ÜÉ£ÿG É¡«∏Y ócCG »àdG á«JGòdG ájƒ¡dG äÉÑKEG ¬fCÉ°T øe Ée πc øeh ,»≤«≤◊G

.ÜÉ£ÿG AÉ≤dEG ïjQÉàH áæ°ùdG ‘ Iôe AÉØàM’ÉH ∂dPh ,πµ°ûdG

Ωƒ¡ØŸ Gòch …QÉª©ŸG çGÎdG º¡J »àdG ,πcÉ°ûŸG ∞∏àı záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G{ ¥ô£àJ ±ƒ°S ,Gòµgh
É°VôY ’h ,√OÉ°ùaEG ” Ée ìÓ°UEG πLCG øe »°VÉŸG ¤EG ´ƒLô∏d á∏«°Sh Èà©J’ ,äGQGƒ◊G √ò¡a . ¿óªàdG
äÉ©ªéàdG ájƒg áeRC’ á«fGó«ŸG áæjÉ©ŸG ≈∏Y õµJôJ øµd ,á«fB’G ¥GhPC’G Ö°ùM á©LÉf äÉØ°Uhh ∫ƒ∏◊
≈∏Y ÉgóMh ádhódG IQób ΩóYh ,á«ªà◊G á«fGôª©dG äGQƒ£àdG áæjÉ©e Gòch . »æWƒdG ÜGÎdG ´ƒªéÃ ájô°ûÑdG
á«Yƒf Ú°ù– Ö∏£àJ äÉfÉgQ , ¿óªàdG ∫É› ‘ á«æWƒdG äÉfÉgôdG ºgC’ áæjÉ©e .á∏KÉª‡ äÉ«dÉµ°TEG á¡LGƒe
,á«∏fi äÉ£∏°Sh ÚæWGƒeh ÚÑîàæeh ΩÉY ´É£b øe Ú∏NóàŸG ∞∏àı »Yƒf h …óL πeÉµJ h ,ábÓ©dG

. πÑ≤à°ùŸG ∫É«LCG ájƒg ≈∏Y á¶aÉÙG ‘ áªgÉ°ùŸG h á«dÉ◊G á∏°†©ŸG πM ≈∏Y πª©dG ó°üb

Éæfóe ™bGƒd »Yƒfh »°ü«î°ûJ π«∏– ≈∏Y õµJôŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d á«Yƒ°Vƒe IAGôb øe ÉbÓ£fGh ,Gòµgh
…òdG QGƒ◊G ∂dP ,záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM{ ´ƒ°Vƒe ¤EG áª∏µdG AÉ≤dEG ïjQÉJ øe ∫É≤àf’G ” ,ÉæfGôªYh
™e ÚæWGƒŸG á◊É°üeh …QÉª©ŸG çGÎdG ≈∏Y ®ÉØ◊G πLCG øe áæ°ùdG ∫ƒW ≈∏Y âdòH äGOƒ¡éÃ ôcòj
OGó©àdh ,á¡L øe ,»µ∏ŸG ÜÉ£ÿÉH Òcòà∏d GóYƒe ,ôjÉæj 14 ïjQÉJ ≈≤Ñjh .záæjóŸG{ º¡°û«Y ∫É›
øe ,Iôªà°ùe äGÒ¨J ó¡°ûJ »àdG á«YÉªàL’G äGAÉ°†ØdG øjƒµJ ‘ ΩÉ¡°SE’G ó°üb ,É«∏Môe IõéæŸG ∫ÉªYC’G

.iôNCG á¡L

√òg èFÉàf QGó°UEG ” å«M ,áYƒæàeh á°üàfl äÉ«dÉ©a ™e ¿hÉ©àH á«°SGQO ΩÉjCG º«¶æJ ºàj ,√ÉŒE’G Gòg ‘h
πc ‘ ádOÉÑàe ácGô°T â°ù°SCÉJ Gòµgh .ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóÃ ™Ñ£dG â– É«dÉM »g hCG äGAÉ≤∏dG

 á°ù°SDƒe{ ™e áéæW øe∞jQ{ á«©ªL ™e ¿hÉ°ûØ°T ‘h ,z Òª°SCG ¿Gƒ£J{ á«©ªL ™e ¿Gƒ£J  ‘h ,záæjóŸG áéæW
ÉæYƒ°VƒŸ ÓNóe  ∫hC’G Oó©dG πµ°T Gòµgh .zá«ªæà∏d  πàcEG âjCG á«©ªL{ ™e  πàcEG âjCG ‘h z¢ùdófC’G
øe á©°VGƒàŸG IQOÉÑŸG Qƒ£Jh QÉ°ùe Éæd Ωó≤j å«M ,z¿Góªà°SG{ ¿GƒæY â– záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM{ »°SÉ°SC’G

.2001 h 2000 ôjÉæj 14 »eƒj ∫ÓN áª¶æŸG  ¤hC’G äGAÉ≤∏dG á°UÓN Gòch á°ù°SDƒŸG ¢Uƒ°üædG ∫ÓN

á«Ø°ù∏a ájDhQ IQƒ∏H á«¨H ,áeÉ©dG ÉæJÉ¡LƒJ á≤ª©e áØ°üH Ωó≤J á°ù°SDƒŸG ¢Uƒ°üædG √òg ¿CG ,ßMÓf ¿CG øµÁ ,Gòµgh
É¡©°SƒH ácGô°ûdG √òg ,…QÉª©ŸG h ÊGôª©dG çGÎdG áeóN ‘ á«ÑjôŒ ácGô°T ¤EG √QhóH …ODƒj OÉL Qƒ°üJh
±ó¡J .Ú≤«ªY Qƒ°üJ h ÒµØJ øY áŒÉædG äGõéæŸG ∂∏J ,ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe äGõéæeh ∑ƒ∏°S ó«WƒJ
•É‰CGh ¢ù°SCGh óYGƒb äGP áé¡æ‡ ájƒ©ªL áµÑ°ûd »éjQóJ øjƒµJ ¤EG ,âbƒdG ¢ùØf ‘ ,ácGô°ûdG √òg

.á∏°ù∏°ùdG ¢ùØæd á©HÉJ IójóL OGóYCG Qhó°U óæY ,Iô°TÉÑŸG ,äGÈÿG ∫OÉÑJ èFÉàf ô°ûf óYƒe ≈≤Ñjh ,á°ShQóe

¬∏dG ∫ƒëH É¡ÑMÉ°üj ±ƒ°S ,áeó≤ŸG ‘ É¡æY ø∏©ŸG ,Iójó÷G äGQƒ°üàdG ¿CG ≈∏Y õ«cÎdG øe óH ’h Gòg
á∏«°Sh ,ºFÓŸG »°ùØædG Ò¡£àdG Gòg Èà©jh .QôëàdG πLCG øe π©ØdG OQ √ÉŒG ‘ ,AÉ≤ædG ≈æ©Ã ,πeÉ°T »°ùØf Ò¡£J
.á«ªæà∏d ÓeÉYh áæWGƒŸG ¢ùjôµàd GAÉ°†a ,Gòch ,ájƒ¡dG h ógÉ°ûdGh çQE’G πµ°ûj …òdG ,ÊGôª©dG çGÎdG º¡Ød
ÉæfÉeôM .iôNCG á¡L øe √PÉ≤fEG πLCG øe ∫É°†ædGh ,øWƒ∏d ÉÑM á¡L øe Èà©j …QÉª©ŸG çGÎdG Gòg ÖM
≈eÉàj GƒëÑ°üj »µd ÚæWGƒŸG ≈∏Y ºµëf ,¬H ∫É¨°ûf’Gh √ÉÑàf’G ¿hóHh Éæ∏©éj ,çGÎdG Gò¡d ÉæfGó≤ah

.ÚØ∏îàeh Ú«°ü≤e ,IôcGò∏d øjóbÉah

øe ,á«©°VƒdG √òg ô£N âÑYƒà°SG »àdG ,ádÉ©ØdGh á«YGƒdG ,ájƒ©ª÷G äÓàµàdG Èà©J ,Gòg πµd GQÉÑàYG h
OóY áØYÉ°†e Öéj Gò¡d .çGÎdÉH ábóÙG QÉ£NC’G á¡LGƒe ≈∏Y πª©dGh ∞jõædG ∞bƒd Ú«°SÉ°SC’G Ú∏YÉØdG
≈∏Y AÉ°†≤dGh ∫ÉeB’G ≈∏Y ®ÉØë∏d ó«MƒdG π«Ñ°ùdG Èà©J »àdGh ,á≤◊G á«∏«ãªàdG h á«bGó°üŸG äGP ,á∏KÉªŸG äÉ«©ª÷G
ôgƒL Èà©J º¡àæjóe ™e ÚæWGƒª∏d á◊É°üŸG √ò¡a .º¡àæjóe ™e ÚæWGƒŸG á◊É°üŸ Éeób Ò°ùdGh ¢û«ª¡àdG
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Des centaines de chefs-d’œuvre, de formes multiples d’architectures de terre, se sont décomposés, sont
retournés en poussière, sans même une prière pour leur retour à la terre. Pourtant, le discours du 14 jan-
vier 1986 était là, offrant, à tous ceux qui voulaient l’entendre, une conduite éclairée pour revitaliser et
actualiser le patrimoine architectural national. Mais l’entendement ne fut point au rendez-vous et l’on
vida bien vite le discours de son véritable contenu, c’est-à-dire des enjeux identitaires sur lesquels il
mettait l’accent, pour se contenter d’en encenser la forme, une fois par an, en commémorant la date du
discours.

Les "Dialogues sur la ville" concernent, on l’aura compris, des problèmes de patrimoine architectural et
d’urbanité. Ces dialogues ne sont ni machine à remonter le temps pour en réparer les outrages ni expo-
sé de recettes pour des cuisines au goût du jour. Ils reposent sur le constat de crises identitaires des éta-
blissements humains dans l’ensemble de notre pays. Constat également d’une croissance urbaine iné-
luctable et de l’incapacité de l’état à faire face, seul, à des problèmes d’une telle ampleur. Constat, enfin,
de l’importance d’enjeux nationaux, en matière d’urbanité ; enjeux qui nécessitent, pour remédier à la
situation actuelle et contribuer à sauvegarder l’identité des générations futures, une meilleure qualité
de relation et une véritable complémentarité d’action entre l’état, les élus, les citoyens et les autorités
locales. 

C’est notamment, sur la base de tels constats et des réflexions qu’ils engendrent, que l’on est passé de
la commémoration, un jour l’an, de la date du discours, aux "Dialogues sur la ville". Dialogues qui sup-
posent un travail de longue haleine, mené tout au long de chaque année, pour tenter, dans l’esprit du
même du discours, de préserver vivant un patrimoine architectural et de réconcilier les citoyens avec
leur cité. Le 14 janvier restant l’occasion à la fois de commémorer le discours et également de faire l’état
des lieux et des bilans d’étape des actions menées pour contribuer à la recomposition d’urbanités dans
des espaces sociaux en mutation rapide et en perte d’identité.

C’est dans cette perspective que des journées d’étude et de réflexion, dont les Actes sont en cours d’im-
pression dans cette Collection, ont été conjointement organisées depuis par la direction de l’architec-
ture dans des lieux et avec des partenaires différenciés. Notamment à Tanger, avec la Fondation "Tanger
Al Madina". D’autres rencontres de cette nature sont programmées, dans les trimestres à venir, à
Tétouan, avec l’Association "Tétouan Asmir", à Chefchaouen, avec l’Association "Rif Al Andalous" et à
Aït Iktel avec l’Association "Aït Iktel pour le Développement". Ces rencontres portent sur des thèmes et
des problématiques locales choisis avec les différents partenaires sur place.  

Une première livraison, de la Collection "Dialogues sur la ville", intitulée "Urbanités en recomposition",
présentait la genèse et l’évolution d’une telle initiative à travers les textes fondateurs et ceux de deux
premiers bilans d’étape effectués les 14 janvier 2000 et 2001. Ce faisant, cette livraison inaugurale
introduisait de manière bien plus approfondie à la vision, à la philosophie et aux concepts qui sous-ten-
dent les nouvelles formes de partenariat expérimentées au service du patrimoine architectural et urbain.
Partenariat qui permet d'asseoir les actions de la direction de l’architecture sur la réflexion et la concer-
tation. Partenariat progressivement mis en réseau et dont les objectifs, les procédures et modalités d’ac-
tion, les échanges d’expériences de même que les résultats, directs et indirects, matériels et symbo-
liques, sont présentés dans cette livraison et celles à venir dans le cadre de cette Collection

Il est à noter que la nouvelle lecture annoncée en début de ce préambule, devait s’accompagner d'une
catharsis. Une catharsis au sens de purification, au sens de réaction de libération. Une catharsis salu-
taire pour comprendre que le patrimoine architectural est à la fois héritage et témoignage, à la fois
mémoire et identité, à la fois enveloppe de citoyenneté et matrice de développement. Qu’aimer le patri-
moine architectural, c’est à la fois aimer sa patrie et agir en patriote. Que s’en priver, c'est, sans y
prendre garde, condamner les citoyens à devenir orphelins, amnésiques, exclus et sous-développés.
Seuls les groupements associatifs, conscients et actifs, semblent avoir pris la mesure du danger. C'est la
multiplication de telles associations, réellement représentatives, dynamiques et crédibles, qui permet de
garder l'espoir, de conjurer l'exclusion et d'aller vers une réconciliation des citoyens avec leurs cités. Car
cette réconciliation des citoyens avec leur cité est, sinon l'essence même de la démocratie, du moins sa
forme d'expression la plus tangible.

Saïd Mouline
Rabat, le 11 novembre 2001

,ïdEG... ¿ƒµeh âdÓ«aÉJh ,áYQOh ¢SOGO øe πµH ájhGôë°üdG ¬Ñ°ûdG ÜÉ°†¡dG äÉÑ°übh Qƒ°ü≤d áÑ°ùædÉH ÉeCG
øe ÜôbCG òæe ,É¡Ñ∏ZCG óLƒJ å«M ,áfô°ü©∏d ÅWÉÿG Ωƒ¡ØŸG π©ØH ¿É«°ùædG øe ÉYƒf ,É«dÉM ÊÉ©J »¡a
ΩÉéMC’G áYƒæàŸG ,ájQÉª©ŸG ∞ëàdG äÉÄe AÉØàNGh QÉKófG ¤EG iOCG ,Gòg πc .ÜGôN ádÉM ‘ ,Ú∏«L

.zÜGÎdG{ É¡∏°UCG ¤EG ´ƒLô∏d ´GOh áª∏c ¿hóHh ,Ú£dG øe áYƒæ°üŸG á«°Sóæ¡dG

IÒædG äÉ¡«LƒàdG ,ôeC’ÉH »æ©e πµd ,1986 ôjÉæj  øe ô°ûY ™HGô∏d »µ∏ŸG ÜÉ£ÿG Ωób ,Gòg πc ΩÉeCGh
 .»æWƒdG …QÉª©ŸG çGÎdG åjó–h AÉ«MEG πLC’

√Gõ¨eh √Gƒàfi øe ¬ZGôaEG ” å«M ,óYƒŸG ‘ øµj ⁄ ÜÉ£ÿG Ωƒ¡Øe ÜÉ©«à°SÉa ,∞°SCÓdh ¬fCG ’EG
≈∏Y §≤a QÉ°üàb’Gh ,ÜÉ£ÿG É¡«∏Y ócCG »àdG á«JGòdG ájƒ¡dG äÉÑKEG ¬fCÉ°T øe Ée πc øeh ,»≤«≤◊G

.ÜÉ£ÿG AÉ≤dEG ïjQÉàH áæ°ùdG ‘ Iôe AÉØàM’ÉH ∂dPh ,πµ°ûdG

Ωƒ¡ØŸ Gòch …QÉª©ŸG çGÎdG º¡J »àdG ,πcÉ°ûŸG ∞∏àı záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒ◊G{ ¥ô£àJ ±ƒ°S ,Gòµgh
É°VôY ’h ,√OÉ°ùaEG ” Ée ìÓ°UEG πLCG øe »°VÉŸG ¤EG ´ƒLô∏d á∏«°Sh Èà©J’ ,äGQGƒ◊G √ò¡a . ¿óªàdG
äÉ©ªéàdG ájƒg áeRC’ á«fGó«ŸG áæjÉ©ŸG ≈∏Y õµJôJ øµd ,á«fB’G ¥GhPC’G Ö°ùM á©LÉf äÉØ°Uhh ∫ƒ∏◊
≈∏Y ÉgóMh ádhódG IQób ΩóYh ,á«ªà◊G á«fGôª©dG äGQƒ£àdG áæjÉ©e Gòch . »æWƒdG ÜGÎdG ´ƒªéÃ ájô°ûÑdG
á«Yƒf Ú°ù– Ö∏£àJ äÉfÉgQ , ¿óªàdG ∫É› ‘ á«æWƒdG äÉfÉgôdG ºgC’ áæjÉ©e .á∏KÉª‡ äÉ«dÉµ°TEG á¡LGƒe
,á«∏fi äÉ£∏°Sh ÚæWGƒeh ÚÑîàæeh ΩÉY ´É£b øe Ú∏NóàŸG ∞∏àı »Yƒf h …óL πeÉµJ h ,ábÓ©dG

. πÑ≤à°ùŸG ∫É«LCG ájƒg ≈∏Y á¶aÉÙG ‘ áªgÉ°ùŸG h á«dÉ◊G á∏°†©ŸG πM ≈∏Y πª©dG ó°üb

Éæfóe ™bGƒd »Yƒfh »°ü«î°ûJ π«∏– ≈∏Y õµJôŸG »µ∏ŸG ÜÉ£î∏d á«Yƒ°Vƒe IAGôb øe ÉbÓ£fGh ,Gòµgh
…òdG QGƒ◊G ∂dP ,záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM{ ´ƒ°Vƒe ¤EG áª∏µdG AÉ≤dEG ïjQÉJ øe ∫É≤àf’G ” ,ÉæfGôªYh
™e ÚæWGƒŸG á◊É°üeh …QÉª©ŸG çGÎdG ≈∏Y ®ÉØ◊G πLCG øe áæ°ùdG ∫ƒW ≈∏Y âdòH äGOƒ¡éÃ ôcòj
OGó©àdh ,á¡L øe ,»µ∏ŸG ÜÉ£ÿÉH Òcòà∏d GóYƒe ,ôjÉæj 14 ïjQÉJ ≈≤Ñjh .záæjóŸG{ º¡°û«Y ∫É›
øe ,Iôªà°ùe äGÒ¨J ó¡°ûJ »àdG á«YÉªàL’G äGAÉ°†ØdG øjƒµJ ‘ ΩÉ¡°SE’G ó°üb ,É«∏Môe IõéæŸG ∫ÉªYC’G

.iôNCG á¡L

√òg èFÉàf QGó°UEG ” å«M ,áYƒæàeh á°üàfl äÉ«dÉ©a ™e ¿hÉ©àH á«°SGQO ΩÉjCG º«¶æJ ºàj ,√ÉŒE’G Gòg ‘h
πc ‘ ádOÉÑàe ácGô°T â°ù°SCÉJ Gòµgh .ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóÃ ™Ñ£dG â– É«dÉM »g hCG äGAÉ≤∏dG

 á°ù°SDƒe{ ™e áéæW øe∞jQ{ á«©ªL ™e ¿hÉ°ûØ°T ‘h ,z Òª°SCG ¿Gƒ£J{ á«©ªL ™e ¿Gƒ£J  ‘h ,záæjóŸG áéæW
ÉæYƒ°VƒŸ ÓNóe  ∫hC’G Oó©dG πµ°T Gòµgh .zá«ªæà∏d  πàcEG âjCG á«©ªL{ ™e  πàcEG âjCG ‘h z¢ùdófC’G
øe á©°VGƒàŸG IQOÉÑŸG Qƒ£Jh QÉ°ùe Éæd Ωó≤j å«M ,z¿Góªà°SG{ ¿GƒæY â– záæjóŸG ∫ƒM äGQGƒM{ »°SÉ°SC’G

.2001 h 2000 ôjÉæj 14 »eƒj ∫ÓN áª¶æŸG  ¤hC’G äGAÉ≤∏dG á°UÓN Gòch á°ù°SDƒŸG ¢Uƒ°üædG ∫ÓN

á«Ø°ù∏a ájDhQ IQƒ∏H á«¨H ,áeÉ©dG ÉæJÉ¡LƒJ á≤ª©e áØ°üH Ωó≤J á°ù°SDƒŸG ¢Uƒ°üædG √òg ¿CG ,ßMÓf ¿CG øµÁ ,Gòµgh
É¡©°SƒH ácGô°ûdG √òg ,…QÉª©ŸG h ÊGôª©dG çGÎdG áeóN ‘ á«ÑjôŒ ácGô°T ¤EG √QhóH …ODƒj OÉL Qƒ°üJh
±ó¡J .Ú≤«ªY Qƒ°üJ h ÒµØJ øY áŒÉædG äGõéæŸG ∂∏J ,ájQÉª©ŸG á°Sóæ¡dG ájôjóe äGõéæeh ∑ƒ∏°S ó«WƒJ
•É‰CGh ¢ù°SCGh óYGƒb äGP áé¡æ‡ ájƒ©ªL áµÑ°ûd »éjQóJ øjƒµJ ¤EG ,âbƒdG ¢ùØf ‘ ,ácGô°ûdG √òg

.á∏°ù∏°ùdG ¢ùØæd á©HÉJ IójóL OGóYCG Qhó°U óæY ,Iô°TÉÑŸG ,äGÈÿG ∫OÉÑJ èFÉàf ô°ûf óYƒe ≈≤Ñjh ,á°ShQóe

¬∏dG ∫ƒëH É¡ÑMÉ°üj ±ƒ°S ,áeó≤ŸG ‘ É¡æY ø∏©ŸG ,Iójó÷G äGQƒ°üàdG ¿CG ≈∏Y õ«cÎdG øe óH ’h Gòg
á∏«°Sh ,ºFÓŸG »°ùØædG Ò¡£àdG Gòg Èà©jh .QôëàdG πLCG øe π©ØdG OQ √ÉŒG ‘ ,AÉ≤ædG ≈æ©Ã ,πeÉ°T »°ùØf Ò¡£J
.á«ªæà∏d ÓeÉYh áæWGƒŸG ¢ùjôµàd GAÉ°†a ,Gòch ,ájƒ¡dG h ógÉ°ûdGh çQE’G πµ°ûj …òdG ,ÊGôª©dG çGÎdG º¡Ød
ÉæfÉeôM .iôNCG á¡L øe √PÉ≤fEG πLCG øe ∫É°†ædGh ,øWƒ∏d ÉÑM á¡L øe Èà©j …QÉª©ŸG çGÎdG Gòg ÖM
≈eÉàj GƒëÑ°üj »µd ÚæWGƒŸG ≈∏Y ºµëf ,¬H ∫É¨°ûf’Gh √ÉÑàf’G ¿hóHh Éæ∏©éj ,çGÎdG Gò¡d ÉæfGó≤ah

.ÚØ∏îàeh Ú«°ü≤e ,IôcGò∏d øjóbÉah

øe ,á«©°VƒdG √òg ô£N âÑYƒà°SG »àdG ,ádÉ©ØdGh á«YGƒdG ,ájƒ©ª÷G äÓàµàdG Èà©J ,Gòg πµd GQÉÑàYG h
OóY áØYÉ°†e Öéj Gò¡d .çGÎdÉH ábóÙG QÉ£NC’G á¡LGƒe ≈∏Y πª©dGh ∞jõædG ∞bƒd Ú«°SÉ°SC’G Ú∏YÉØdG
≈∏Y AÉ°†≤dGh ∫ÉeB’G ≈∏Y ®ÉØë∏d ó«MƒdG π«Ñ°ùdG Èà©J »àdGh ,á≤◊G á«∏«ãªàdG h á«bGó°üŸG äGP ,á∏KÉªŸG äÉ«©ª÷G
ôgƒL Èà©J º¡àæjóe ™e ÚæWGƒª∏d á◊É°üŸG √ò¡a .º¡àæjóe ™e ÚæWGƒŸG á◊É°üŸ Éeób Ò°ùdGh ¢û«ª¡àdG
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Née de la foi ardente de ses bâtisseurs, Marrakech exprime dans ses
innombrables et prestigieux monuments, palais et sanctuaires, une fer-
veur et une piété qui ont jalonné toute son histoire. Ville d'art, inscrite
aujourd'hui sur la liste du patrimoine mondial, elle a su, dès son origi-
ne, transformer les virtualités d'un site en une glorieuse réussite.
L'histoire de l'art et du patrimoine architectural de Marrakech, celle de
la foi et celle de l'eau, sont indissociables et s'articulent dans de purs
joyaux de la civilisation islamique telle, par exemple "Qoubbat el
Bu'diyyîne" ou “Qoubba almoravide“, qui abritait le bassin d'ablutions
de la première mosquée de la cité au XIème siècle et qui demeure
aujourd'hui l'unique représentant de l'art des Almoravides dans leur
propre capitale. L'histoire de l'art tout comme l'histoire architecturale

de cette cité sont, bien entendu, écrites de bien d'autres façons et dans bien d'autres monuments
et espaces prestigieux, tels la Koutoubia, sa mosquée, son minaret et son minbar récemment res-
tauré, tels Bâb Agnaou, la Mosquée de la Qasba, les complexes socioculturels monumentaux de Sidi
Bel Abbas et de Mouassine, par exemple, les jardins impériaux, les palais et riads du XVIIIème et
XIXème siècles et toutes les restaurations et embellissements entrepris sous Sidi Mohamed Ibn
Abdellah et Sidi Mohamed Ibn Abderrahman, qu'a connus la ville les siècles derniers. Depuis plus
de neuf siècles, Marrakech exprime dans ses monuments une haute tradition architecturale, une
richesse patrimoniale qui fait son identité artistique et sociale. Cependant, à Marrakech, comme
dans d'autres cités et établissements humains du Royaume, la richesse et la diversité du patrimoi-
ne, qui font l'originalité culturelle de notre pays, sont menacées de dénaturation, de dévalorisation
sociale, voire de dégradation physique
Pour une bonne part de ce patrimoine architectural, l'enjeu n'est autre que sa disparition tant au
plan physique qu'au plan de la connaissance: disparition des savoir-faire, des modes de vie et des
civilisations dont il témoigne. Or, la période de globalisation et de mondialisation que nous vivons
suppose que l'identité sociale repose principalement sur la mémoire, sur des valeurs culturelles qui
se sont sédimentées dans le temps et l'espace et ont donné à notre pays une personnalité qui a
intégré au cours des siècles des brassages et des synthèses d'apports et de civilisations multiples.
C'est ainsi que notre patrimoine architectural et notre environnement spatial sont effectivement
porteurs de sens et constituent une composante essentielle de la mémoire de notre pays. Et c'est
une des raisons pour lesquelles le Ministère de l'Aménagement du Territoire, de l'Environnement,
de l'Urbanisme et de l'Habitat a engagé une réflexion élargie sur les caractéristiques et l'évolution
historique des établissements humains, de leur passé et de leur devenir. Réflexion orientée dans la
perspective d'offrir au citoyen les conditions et les moyens de constitution d'un cadre de vie où
s'inscrivent des valeurs socioculturelles communautaires qui prennent en considération son iden-
tité et sa dignité. C'est en ce sens que j'estime que le projet "Tamesloht 2010", tel qu'il a été conçu,
dans une vision large et prospective, dans l'esprit de ses initiateurs, tel qu'il sera débattu, discuté
et enrichi au cours de ce séminaire, s'inscrit dans la même perspective. L'engagement expérimen-
tal de ce projet et, je le souhaite, sa réussite, ne manqueront pas de contribuer à multiplier des pro-
jets de cette nature, en les adaptant aux contextes variés où ils seraient situés. Ce qui permettrait
de démontrer, d'une part, que la préservation et l'actualisation du patrimoine architectural peuvent
émaner de prises de conscience et d'initiatives citoyennes et, d'autre part, qu'il y a des enjeux
nationaux qui nécessitent, pour être menés à bien et préserver l'identité des générations futures,
une meilleure qualité de relation et une véritable complémentarité d'action entre l'Etat, les élus et
les citoyens.

Ouverture de la journée

Discours de Monsieur ELYAZGHI, Ministre de l'Aménagement du Territoire, de l'Environnement, de
l'Urbanisme et de l'Habitat.

¿Éc ¢ûcGôe áæjóe IÉæH ¿CÉH AóH …P AiOÉH ócDƒf ¿CG ÉææµÁ
È©J ÉgóLÉ°ùeh ÉgQƒ°übh ÉgQÉKBG ¿B’G ≈àM âdGR’h ,…ƒb ¿ÉÁEG ºghòëj
ÈY »eÓ°SE’G çGÎdÉH º¡àÑ°ûJh ¿ÉÁE’G Gòg Iƒb øY ÉbOÉ°U GÒÑ©J

. ¿ÉeRC’Gh Ö≤◊G

áæjóeáëF’ øª°V π«é°ùàdÉH ≈°†– ¿G áaó°U ¢ù«dh øØdG áæjóe ¢ûcGôe
™£≤æe ÉMÉ‚ É¡fhõfl øe π©Œ ¿G ™«£à°ùJ É¡fC’ ∂dP ,»ŸÉ©dG çGÎdG

.Ò¶ædG

¿ÉÁE’ÉH É¡≤∏©Jh …QÉª©ŸG É¡KGôJ ∂dòch ¢ûcGôe áæjóŸ øØdG ïjQÉJ ¿G
¢†©H ™e  Qƒ∏Ñàjh Iƒb ‘ §ÑJôj ∂dP πc á≤aóàe √É«e OƒLƒHh …ƒ≤dG
∂dP ∫Éãe .á«eÓ°SE’G IQÉ°†◊G ó≤Y ‘ Iójôa IôgƒL É¡æe π©é«d §≤ædG
ô°ûY …OÉ◊G ¿ô≤dG ‘ »æH óé°ùŸ Aƒ°VƒdG ¢VƒM É¡HóLƒj »àdG Ú£HGôŸG áÑb hCG Ú«YóÑdG áÑb

.º¡àª°UÉY πNGO »£HGôŸG øØ∏d ó«MƒdG πãªŸG ¿B’G ≈àM ∫Gõj ’ …òdGh …OÓ«ŸG

á«ÑàµdG óé°ùe ∫ÓN øe áæjóŸG √ò¡d …QÉª©ŸG äGòdGh øØdG ïjQÉJ ™LGôf ¿CG ÉæfÉµeEÉH ≈≤Ñj ¬fCG ≈∏Y
áÑ°ü≤dG óé°ùeh hÉæcCG ÜÉH ôcòf ¿CG øµÁ Éªc ,GÒNCG ¬ª«eôJh ¬MÓ°UEG ” …òdG √Èbh ¬à©eƒ°Uh
Égó««°ûJ ” »àdG ¢VÉjôdG Qƒ°übh ,á«µ∏ŸG ≥FGó◊Gh Ú°SGƒŸGh ¢SÉÑ©∏H á«aÉ≤ãdGh á«YÉªàL’G äÉ©ªÛGh
‘ ÉgRÉ‚EG ” »àdG äÉª«eÎdGh äÉMÓ°UE’G ≈°ùæf ¿G ¿hO . ô°ûY ™°SÉàdGh ô°ûY øeÉãdG Úfô≤dG ∫ÓN
.øªMôdG óÑY øH óªfi …ó«°S ¿É£∏°ùdGh ¬∏dG óÑY øH óªfi …ó«°S ¿É£∏°ùdG ó¡Y ‘ IÒNC’G ¿hô≤dG

‘ áî°SGQ ó«dÉ≤J øY -É¡ŸÉ©e ∫ÓN øe -IÈ©e ¢ûcGôe áæjóe â«≤H ,¿hôb á©°ùJ øe ÌcCG òæeh
πãe É¡∏ãe ,áæjóŸG √òg ¿CG ≈∏Y .á«YÉªàL’Gh á«æØdG É¡àjƒg øY È©J ájQÉª©e IhôK ™e á°Sóæ¡dG ¿Gó«e
≈≤Ñjh IOó¡e iôNCG ¿óe øY Égõ«“ âfÉc »àdG ájQÉª©ŸG É¡JhôK âëÑ°UCG áµ∏ªŸÉH iôNG ¿óe
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Née de la foi ardente de ses bâtisseurs, Marrakech exprime dans ses
innombrables et prestigieux monuments, palais et sanctuaires, une fer-
veur et une piété qui ont jalonné toute son histoire. Ville d'art, inscrite
aujourd'hui sur la liste du patrimoine mondial, elle a su, dès son origi-
ne, transformer les virtualités d'un site en une glorieuse réussite.
L'histoire de l'art et du patrimoine architectural de Marrakech, celle de
la foi et celle de l'eau, sont indissociables et s'articulent dans de purs
joyaux de la civilisation islamique telle, par exemple "Qoubbat el
Bu'diyyîne" ou “Qoubba almoravide“, qui abritait le bassin d'ablutions
de la première mosquée de la cité au XIème siècle et qui demeure
aujourd'hui l'unique représentant de l'art des Almoravides dans leur
propre capitale. L'histoire de l'art tout comme l'histoire architecturale

de cette cité sont, bien entendu, écrites de bien d'autres façons et dans bien d'autres monuments
et espaces prestigieux, tels la Koutoubia, sa mosquée, son minaret et son minbar récemment res-
tauré, tels Bâb Agnaou, la Mosquée de la Qasba, les complexes socioculturels monumentaux de Sidi
Bel Abbas et de Mouassine, par exemple, les jardins impériaux, les palais et riads du XVIIIème et
XIXème siècles et toutes les restaurations et embellissements entrepris sous Sidi Mohamed Ibn
Abdellah et Sidi Mohamed Ibn Abderrahman, qu'a connus la ville les siècles derniers. Depuis plus
de neuf siècles, Marrakech exprime dans ses monuments une haute tradition architecturale, une
richesse patrimoniale qui fait son identité artistique et sociale. Cependant, à Marrakech, comme
dans d'autres cités et établissements humains du Royaume, la richesse et la diversité du patrimoi-
ne, qui font l'originalité culturelle de notre pays, sont menacées de dénaturation, de dévalorisation
sociale, voire de dégradation physique
Pour une bonne part de ce patrimoine architectural, l'enjeu n'est autre que sa disparition tant au
plan physique qu'au plan de la connaissance: disparition des savoir-faire, des modes de vie et des
civilisations dont il témoigne. Or, la période de globalisation et de mondialisation que nous vivons
suppose que l'identité sociale repose principalement sur la mémoire, sur des valeurs culturelles qui
se sont sédimentées dans le temps et l'espace et ont donné à notre pays une personnalité qui a
intégré au cours des siècles des brassages et des synthèses d'apports et de civilisations multiples.
C'est ainsi que notre patrimoine architectural et notre environnement spatial sont effectivement
porteurs de sens et constituent une composante essentielle de la mémoire de notre pays. Et c'est
une des raisons pour lesquelles le Ministère de l'Aménagement du Territoire, de l'Environnement,
de l'Urbanisme et de l'Habitat a engagé une réflexion élargie sur les caractéristiques et l'évolution
historique des établissements humains, de leur passé et de leur devenir. Réflexion orientée dans la
perspective d'offrir au citoyen les conditions et les moyens de constitution d'un cadre de vie où
s'inscrivent des valeurs socioculturelles communautaires qui prennent en considération son iden-
tité et sa dignité. C'est en ce sens que j'estime que le projet "Tamesloht 2010", tel qu'il a été conçu,
dans une vision large et prospective, dans l'esprit de ses initiateurs, tel qu'il sera débattu, discuté
et enrichi au cours de ce séminaire, s'inscrit dans la même perspective. L'engagement expérimen-
tal de ce projet et, je le souhaite, sa réussite, ne manqueront pas de contribuer à multiplier des pro-
jets de cette nature, en les adaptant aux contextes variés où ils seraient situés. Ce qui permettrait
de démontrer, d'une part, que la préservation et l'actualisation du patrimoine architectural peuvent
émaner de prises de conscience et d'initiatives citoyennes et, d'autre part, qu'il y a des enjeux
nationaux qui nécessitent, pour être menés à bien et préserver l'identité des générations futures,
une meilleure qualité de relation et une véritable complémentarité d'action entre l'Etat, les élus et
les citoyens.

Ouverture de la journée
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Architecte, Président de l’Association "Tamesloht 2010"

• Personnellement, Monsieur le Gouverneur de la province d’Al Haouz présent avec nous et
qui a suivi de très près toutes nos démarches et qui a contribué à l’organisation de cette journée.
• M. Jacques Buguet Consul Général de France à Marrakech qui depuis son arrivée dans notre
région a visité plusieurs fois ce site et a aidé dans notre action.
• La Commune Rurale de Tamesloht.
• Mmes Brigitte Perkins et Farida Souab pour leur travail avec les tisserands et les brodeuses.
• Tous les amis et toutes les personnes présentes
• Et si j’en oublie quelques-uns, je les prie de m’en excuser.
Faut-il parler de bilan ? je crois qu’oui, nous verrons aujourd’hui l’état des actions et des
réflexions qui ont été menées depuis.
Avant  cela, je tiens à vous informer que l’association Tamesloht 2010 et l’université La SOR-
BONNE vont signer une convention pour permettre à d’autres étudiants de continuer et
d’approfondir les travaux de Sarah Guilmaut et Elise Leguil sur Tamesloht.
Je profite de la présence de M. Mohamed Knidiri, recteur de l’université CADI AYAD de
Marrakech, pour réitérer notre offre de collaboration avec ses divers départements.
Les actions menées lors de cette année peuvent être résumées dans les points suivants :
• Création de l’association en mars 99 avec les membres suivants :
Président : Mohamed Amine Kabbaj
1° vice-président : Moulay Zaghloul Essaydi
2° vice-président : Ahmed Kabbaj
3° vice-président : Mekki Zouaoui
Secrétaire général : Abdeslam Alami
Trésorier : Abdelaziz Benchekroun
1°assesseur : Mohamed Knidiri
2°assesseur : Nasr Hajji
3°assesseur : Mohamed M’Charfi
4°assesseur : Ahmed Benhammou
5°assesseur : Rachida Saigh Bousta
6°assesseur : Hamid Triki
7°assesseur : Hamid Abousaid
8°assesseur : Omar Daoudi
9°assesseur : Omar Aït Chikh
• Recherche d’alternatives pour promouvoir la culture de l’olive et de l’huile.
• Mise en place d’un programme de recherches archéologiques et de patrimoine sur le site
avec le Ministère de la Culture
• Elaboration d’un projet de réalisation d’un village des potiers avec le Ministère de
l’Artisanat
• Mise en place d’un projet de promotion du tissage et de la broderie au centre artisanal avec
la coopérative des tisserands dont vous pouvez voir d’ores et déjà les résultats
• Organisation avec TOUBA de Bruxelles et BOUSSOU GANGA de Casablanca d’une semaine
de représentation de groupes Gnawas, Issaoua et autres groupes à l’occasion du Moussem
de Sidi Abdallah Ben Hsain en juin 1999.

Mesdames, Messieurs,
Je tiens à vous rappeler que nous sommes réunis aujourd’hui
suite à notre séminaire du mois d’octobre 1998 qui s’est déroulé
à Marrakech et Tamesloht et qui avait comme thème “Culture,
environnement et développement de la cité, “Tamesloht un pro-
jet d’éco-développement”.
Lors de ce séminaire nous nous sommes promis après trois jour-
nées de réflexions de :
• Créer une association.
• Canaliser les potentialités existantes pour donner les moyens de
redynamiser le village et sa périphérie.

• De se rencontrer chaque année pour suivre l’évolution de notre action.
Nous sommes là aujourd’hui pour faire le point des activités de Tamesloht 2010 depuis sa
création.
Je souhaiterai, avant d’aborder le sujet qui nous intéresse aujourd’hui, insister pour remer-
cier toutes les personnes qui nous ont encouragés et permis de réaliser les premiers pas dans
notre projet et en particulier :
• Mme Zoulikha Nasri pour son soutien continu.
• M. Mohamed ELYazghi, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de l’Habitat de
l’Environnement et de l’Urbanisme qui a été parmi les premières personnes à croire en notre
projet et à l’encourager.
• M. Saïd Mouline, directeur de l’Architecture du Ministère de l’Aménagement du
Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme et de l’Habitat qui s’est proposé de monter cette
opération conjointement avec l’association Tamesloht 2010.
• M. Saâd Cherif d’Ouezzane, directeur de la recherche et de la coopération à l’Ecole
Nationale d’Industrie Minérale et représentant le Secrétariat d’Etat à la Recherche.
• Le Ministère de la Culture pour qui un tel site devient patrimoine donc objet d’intérêt.
• Le Ministère de l’Artisanat qui nous rejoint dans nos démarches et qui a compris le sens de
notre action.
• Le Ministère de l’Agriculture et ses divers départements régionaux tel que l’ORMVAH qui
fait et qui doit accompagner les agriculteurs.
• La RAM qui a également toujours été à nos côtés.
• La BMCE BANK, M. Abdelouahed Alami de la société Aluminium du Maroc et M.
Ahmed Kabbaj de la société IKS qui nous aident généreusement par leurs dons.
• Le Crédit Agricole par sa présence régulière.
• M. Driss Benhima, Directeur Général de l’O.N.E. pour son aide précieuse à chaque fois nous
nous sommes rapprochés de lui.
• Les éditions LE BELIER et bien sûr M. Aziz Bouifraden à qui nous devons toutes nos
publications.
• L’université LA SORBONNE par le biais du professeur Louis François Larnaud qui était pré-
sent lors du séminaire 98 et qui a fait en sorte de piloter un DESS sur le patrimoine par Sarah
GUILMAUT et Elise LEGUIL qui ont brillamment soutenu leur thèse le 29 octobre dernier.

Introduction
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Primauté du local pour un développement endogène

La Direction de l’Architecture a aussi activement participé, à Essaouira, à la 4ème Session
de l’Université conviviale d’Essaouira, par la présentation de deux expositions consacrées à
la sauvegarde de la Médina. D’autres actions de la même nature dans le cadre des
“Dialogues sur la ville” sont actuellement engagées avec des partenaires à Tétouan
“l’Association Tétouan Asmir”, à Taroudant, prochainement à Chefchaouen et dans d’autres
villes, etc.
Et c‘est aujourd’hui, à Tamesloht, avec le même souci de dialogue et de concertation, que
la Direction de l’Architecture accompagne le Projet de Tamesloht 2010, au même titre que
toutes les instances centrales et régionales du Ministère de l’Aménagement du Territoire,
de l’Environnement, de l’Urbanisme et de l’Habitat.

La primauté du local
Ce projet a été engagé dès octobre 1998. Le séminaire de l’époque, de même que la diver-
sité des thèmes qui seront traités ici, montrent clairement l’importance accordée aux divers
problèmes tels qu’ils sont perçus et vus ici, au sein du village. Cette primauté accordée au
local, à “l’esprit des lieux” est là pour affirmer qu’un espace, quel qu’il soit, ne peut être
réduit à de simples données physiques, topographiques, géographiques, climatiques, à des
données quantifiables et mesurables. Tout espace – qu’il s’agisse d’un village et d’une
Zaouïa, comme ici, d’un derb en médina, d’un monument, d’une place, d’une houma, d’une
cité, etc.., tout espace donc, dès qu’il est en relation avec une réalité humaine, qui le pro-
duit et s’y déroule – devient, inéluctablement, investi d’un regard, d‘une histoire, d’une
mémoire, etc...
Autrement dit, il devient porteur d’une dimension humaine. Dimension qui se manifeste de
multiples façons par la désignation donnée à cet espace, par l’adaptation et l’usage qui en
sont faits, de même que par la valorisation qui lui donne statut. Siège et repère de rela-
tions plurielles, l’espace humanisé devient ainsi porteur et témoin d’autre chose que de sa
simple matérialité. Il devient réceptacle et vecteur d’un esprit qui l’habite.
C’est, sans croire forcément aux revenants, notamment ceux bénéfiques de la Zaouïa de
Tamesloht, c’est donc de cette manière que l’on peut imaginer et concevoir “l’esprit des
lieux”. Il s’agit peut-être d’une charge émotionnelle qu’il inspire, d’un souvenir qu’il évoque,
d’un héritage qu’il transmet. Cela peut être aussi une sérénité qu’il impose ou une crainte
qu’il provoque, un mythe qu’il évoque ou une indifférence qui le rend transparent à tout
regard et, par suite, à tout affect.
Vous avez certainement remarqué qu’il s’agit d’un essai de compréhension de l’esprit du
lieu qui relève plus d’une alchimie que d’une approche académique. Compréhension d’une
alchimie qui porte sur les rapports et la fusion entre homme et espace, entre culture et
cadre de vie.

C’est pour moi un honneur et un plaisir, au nom de Monsieur
Mohamed Elyazghi, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de
l’Environnement, de l’Urbanisme et de l’Habitat, de vous souhai-
ter la bienvenue à cette journée d’étude et de réflexion.
Journée d’étude et de réflexion conjointement organisée par l’asso-
ciation “Tamesloht 2010” et la Direction de l’Architecture, ici,
dans le village de Tamesloht.
Je suis également chargé de vous faire part des vœux de succès
et de réussite du Ministre qui a eu l’occasion d’apprécier les
objectifs de l’association “Tamesloht 2010”, son ancrage social,

la volonté des femmes et des hommes qui l’ont fondée et qui y œuvrent. De même qu’il a
eu l’occasion de vous recevoir et de prendre connaissance de la diversité et de l’ampleur de
vos projets de préservation de la Zaouïa de Tamesloht et de revitalisation du village.
Revitalisation du village, au sens premier de redonner la vie, l’espoir et la dignité.
Revitalisation du village dans une approche originale, prospective et globale, qui intègre de
multiples domaines, tels ceux de l’irrigation et de la production d’huile d’olive ou de la for-
mation de base et de l’enseignement qui seront traités ce matin. Tels ceux également du
développement urbain et environnemental ou de la revalorisation du patrimoine culturel
et architectural ou encore ceux de l’artisanat qui seront traités cet après-midi.
Cette appréciation du Ministre de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de
l’Urbanisme et de l’Habitat, il vous l’a directement communiquée à l’occasion du séminaire
consacré au thème “Culture, Environnement et Développement de la cité”. Séminaire qui
avait été organisé conjointement par le Club Convergence 21 et Associati Consultants, du
16 au 18 octobre 1998 à Marrakech, date à laquelle avait été engagé ce projet d’éco-développement.

Dialogue sur la ville
Par ailleurs, il est important de signaler que c’est dans le cadre des “Dialogues sur la ville”,
initiés par le Ministère de l’Aménagement du Territoire, de l’Environnement, de l’Urbanisme
et de l’Habitat, que cette journée d’étude est organisée. En effet, c’est le 14 janvier dernier,
à l’occasion de la commémoration du discours adressé aux architectes par Feu Sa Majesté
Le Roi Hassan II, que Dieu Le garde en sa sainte miséricorde, que le Ministre avait décidé
d’étendre les dialogues et la concertation sur toute une année. Ainsi, une année de
réflexion a été programmée dans diverses régions du Royaume, avec les partenaires et les
groupements associatifs concernés, sur ce thème. Thème dont les objectifs s’apparentent à
ceux qui caractérisent l’Association “Tamesloht 2010”.
Permettez-moi également de signaler que la Direction de l’Architecture, parallèlement à
toutes les tâches qui lui incombent, a organisé, récemment à Tanger, une journée d’étude
et de réflexion sur ”Tanger ville de dialogue, Tanger ville de discorde” avec la Fondation
“Tanger Al Madina”.
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Ce n’est donc pas une approche académique qui prend les effets pour les causes et se
contente de saisir et de décrire le patent, le visible, le mesurable et le quantifiable. Mais
un essai de compréhension qui au-delà des apparences de la réalité physique du bâti, se
soucie du sous-jacent, se soucie des rationalités, des causalités multiples qui régissent les
relations entre l’homme et son cadre de vie.
En d’autres termes, il s’agit de déceler et de tenter de comprendre les liens que les usagers
tissent avec les lieux. Et c’est cela que l’on peut appeler l’urbanité. C’est cela qui identifie
les citoyens à leur cité et la cité à ses citoyens, le villageois à son village et le village à ses
villageois. C’est cela qui fait du patrimoine architectural, le réceptacle et le repère d’iden-
tifications, d’échanges, de ruptures, de changements qui s’y manifestent, s’y inscrivent et
se sédimentent dans le temps.
Certains ne manqueront peut-être pas de dire que tout cela n’est que le produit d’une
vision restrictive au terroir, une vision passéiste, romantique et nostalgique et que les
sciences de la terre, de l’homme et de l’espace sont là pour tout expliquer. C’est faux et
l’on se rend compte de plus en plus, aujourd’hui, que de telles sciences n’expliquent pas
grand-chose en matière d’urbanité et d’identification au spatial. Les tenants d’un tel dis-
cours, font plus dans le positivisme et la forfanterie que dans un essai de compréhension
de phénomènes humains, donc forcément complexes. Même à l’échelle d’un petit village,
tel celui de Tamesloht, maintenir, perpétuer et enrichir le dialogue, cela relève d’un équi-
libre fragile qui est encore, aujourd’hui, menacé.

Contexte général et défis
Vous savez très bien toutes les conséquences qu’engendre une croissance urbaine non maî-
trisée. Sans vous assommer de chiffres, gardons juste présent à l’esprit, que la population
mondiale urbaine était, au début du siècle de l’ordre de dix pour cent, qu’elle est aujour-
d’hui de plus de cinquante pour cent et qu’elle sera d’environ soixante dix pour cent dans
moins de trente ans. Il s’agit, pour répondre à une telle croissance urbaine, de construire,
de gérer, en moins de trois décennies, plus de la moitié de ce qui a été réalisé comme espa-
ce bâti depuis l’avènement de l’humanité.
Il y a près de vingt-cinq ans, cette problématique était au cœur de la première Conférence
Mondiale sur les Etablissements Humains, organisée en 1976 à Vancouver. C’était égale-
ment la préoccupation majeure de la deuxième Conférence Mondiale sur les
Etablissements Humains ou “Sommet des Villes” qui s’est tenu en 1996 à Istanbul.
D’innombrables rapports, études générales et statistiques, traduisent cette réalité tragique
en chiffres. Et l’on est de plus en plus effrayé par l’augmentation croissante de la misère,
ainsi chiffrée et recensée, par de multiples organisations internationales.
Mais, quels que soient ces chiffres, l’on sait clairement aujourd’hui que les solutions pré-
conisées, les stratégies mises en œuvre, n’ont pas été, depuis plus d’un quart de siècle, à la
mesure des défis que constitue la croissance urbaine à l’échelle de la planète.
L’on sait également qu’il est dorénavant nécessaire de formuler autrement ce problème
tragique dont les causes ne sont pas spécifiquement architecturales. Ce sont, cependant,
des réalités dont les manifestations se concrétisent en architecture, dans les villes et leurs
banlieues qui ne cessent de croître.

Initiatives citoyennes et développement local
Devant la nature et l’ampleur de ces défis, aucun département, aucun gouvernement ne
pourrait, à lui seul, penser, concevoir, financer et mettre en œuvre des solutions appropriées.
Il est important que des initiatives, telles que celles prises ici, se multiplient, se diversifient
et servent d’exemples. D’où l’importance de ce bilan d’étape auquel nous sommes tous
conviés aujourd’hui et qui concerne les acteurs de ce projet d’éco-développement sur
place, les initiateurs et les coordinateurs de ce projet, de même que tous ceux, femmes et
hommes de bonne volonté, qui viennent y apporter leur soutien.
L’exemplarité de cette démarche, de cette synergie, permettra de démontrer, d’une part,
que la revitalisation des tissus urbains anciens peut émaner de prises de conscience et
d’initiatives citoyennes. De même, cela permettra, d’autre part, grâce au dialogue et à la
concertation, grâce à la participation en amont, d’identifier des enjeux nationaux et
locaux, qui appellent à une véritable complémentarité d’action entre l’Etat, les élus et les
citoyens.
Permettez-moi d’insister sur l’importance de l’enjeu en matière d’urbanité, car c’est celui
de la préservation de l’identité des générations futures et de la restauration de la dignité
des citoyens. Cet enjeu est aussi celui d’une limite, limite toujours difficile à tracer. Limite
au-delà de laquelle, une ville, un village, un monument, une place, un patrimoine sociolo-
giquement investi ou classé, risque de perdre son âme, ses valeurs d’usage social et ses
fonctions identitaires.
Là commence la discorde.
Ce qui est aussi alarmant, c’est que bien souvent, ces valeurs se perdent sous prétexte d’ap-
proches matérialistes, de visions trop restrictives d’une économie marchande. Elles se per-
dent pour laisser place à des modèles qui, en matière de développement durable, n’ont fait
leurs preuves ni au plan commercial, ni au plan social et encore moins au plan culturel. Le
16 octobre 1998, Juan GOYTISOLO parlait de la Mac Donaldisation et bien d’autres modèles
d’une modernité factice, qui se profilent et s’insinuent en accompagnant la globalisation
de l’économie et la mondialisation de l’information. A nous d’imaginer de nouveaux types
de modèles de développement, enracinés dans le local, respectueux de “l’esprit des lieux”
et ouverts à des métissages mutuellement enrichissants et à l’avènement de cultures
citoyennes à l’ère de la mondialisation.
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des réalités dont les manifestations se concrétisent en architecture, dans les villes et leurs
banlieues qui ne cessent de croître.

Initiatives citoyennes et développement local
Devant la nature et l’ampleur de ces défis, aucun département, aucun gouvernement ne
pourrait, à lui seul, penser, concevoir, financer et mettre en œuvre des solutions appropriées.
Il est important que des initiatives, telles que celles prises ici, se multiplient, se diversifient
et servent d’exemples. D’où l’importance de ce bilan d’étape auquel nous sommes tous
conviés aujourd’hui et qui concerne les acteurs de ce projet d’éco-développement sur
place, les initiateurs et les coordinateurs de ce projet, de même que tous ceux, femmes et
hommes de bonne volonté, qui viennent y apporter leur soutien.
L’exemplarité de cette démarche, de cette synergie, permettra de démontrer, d’une part,
que la revitalisation des tissus urbains anciens peut émaner de prises de conscience et
d’initiatives citoyennes. De même, cela permettra, d’autre part, grâce au dialogue et à la
concertation, grâce à la participation en amont, d’identifier des enjeux nationaux et
locaux, qui appellent à une véritable complémentarité d’action entre l’Etat, les élus et les
citoyens.
Permettez-moi d’insister sur l’importance de l’enjeu en matière d’urbanité, car c’est celui
de la préservation de l’identité des générations futures et de la restauration de la dignité
des citoyens. Cet enjeu est aussi celui d’une limite, limite toujours difficile à tracer. Limite
au-delà de laquelle, une ville, un village, un monument, une place, un patrimoine sociolo-
giquement investi ou classé, risque de perdre son âme, ses valeurs d’usage social et ses
fonctions identitaires.
Là commence la discorde.
Ce qui est aussi alarmant, c’est que bien souvent, ces valeurs se perdent sous prétexte d’ap-
proches matérialistes, de visions trop restrictives d’une économie marchande. Elles se per-
dent pour laisser place à des modèles qui, en matière de développement durable, n’ont fait
leurs preuves ni au plan commercial, ni au plan social et encore moins au plan culturel. Le
16 octobre 1998, Juan GOYTISOLO parlait de la Mac Donaldisation et bien d’autres modèles
d’une modernité factice, qui se profilent et s’insinuent en accompagnant la globalisation
de l’économie et la mondialisation de l’information. A nous d’imaginer de nouveaux types
de modèles de développement, enracinés dans le local, respectueux de “l’esprit des lieux”
et ouverts à des métissages mutuellement enrichissants et à l’avènement de cultures
citoyennes à l’ère de la mondialisation.
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Professeur Saâd Cherif d’Ouezzane
Directeur de la recherche et de la coopération, Ecole Nationale de l’Industrie Minérale 

Culture, environnement et développement durable

Mesdames, Messieurs
C'est avec un réel plaisir que je participe aujourd'hui à cette
rencontre en ce magnifique village de Tamesloht avec sa
Kasbah, sa Zaouïa et ses jardins suspendus.

C'est aussi avec un grand honneur que je représente ici le
Secrétariat d'Etat Chargé de la Recherche Scientifique. J'ai été
en effet chargé par le professeur Omar Fassi-Fehri, Secrétaire
d'Etat chargé de la Recherche Scientifique de représenter son
Secrétariat à cette manifestation. Il vous transmet ses vives
salutations et vous souhaite plein succès pour cette journée

d'étude et de réflexion pour la sauvegarde de votre patrimoine culturel et architectural. 

Tamesloht, à l'instar des autres petites villes et villages du Royaume, se débat entre la pré-
servation de son identité et ses traditions et l'ouverture vers la cité moderne et son rela-
tif confort. Tamesloht vit son passé dans chaque coin de ses rues. La Kasbah, jadis res-
plendissante, avec ses toitures aux tuiles vernissées et ses jardins suspendus, continue à
rappeler à ses habitants la place, si importante, qu'occupait jadis leur village dans la
région et cela dès le XVIème siècle. Aujourd'hui, le village en déclin doit renaître de ses
cendres. Une prise de conscience, soufflée par des hommes remplis de bonne volonté,
pousse les décideurs et les O.N.G. à s'intéresser à ce village longtemps oublié au cœur de
son oliveraie, sa principale source de revenu. Afin de sauvegarder et de réhabiliter le site
de Tamesloht, des solutions pratiques sont proposées puis développées en préservant la
particularité de ce village, culturelle et architecturale.

En analysant son patrimoine culturel, on note une présence réelle de la science dans le
développement du village. La présence d'une bibliothèque, dont les ouvrages ont malheu-
reusement disparu, en est la preuve. Le grand saint, Moulay Abdellah Ben Hossain, tou-
jours connu sous le nom de l'homme aux 336 Sciences, était doté d'une grande intelli-
gence. Ses réalisations sont encore visibles à nos jours. La qualité architecturale de la
Qasba et autres édifices témoignent aussi du niveau de création et de connaissance des
habitants du village.

Comme par le passé, la science et la recherche scientifique constituent aujourd'hui enco-
re un facteur de développement et de prospérité. Afin de contribuer à ce développement,
le Secrétariat d'Etat chargé de la Recherche Scientifique a mis au service de la science et
de la recherche scientifique d'importants moyens financiers pour mener à bien un pro-
gramme thématique d'appui à la recherche scientifique. Ce programme, qui concerne
essentiellement des projets de recherche et de développement, présente un intérêt scien-
tifique, socio-culturel et économique certain. Plusieurs thèmes de recherche ont été iden-
tifiés prenant en compte les besoins exprimés par les régions, les opérateurs économiques
et financiers, les établissements publics de recherche, les grandes entreprises privées et

les associations professionnelles. Les programmes retenus concernent essentiellement :
• L'amélioration de la qualité de vie ;
• La connaissance, la préservation et la valorisation des ressources naturelles ;
• Le développement socio-économique et culturel ;
• Les sciences et les technologies de l'information ;
• L'agriculture en conditions difficiles ;
• L'innovation technologique et la compétitivité des entreprises.
Chacun de ces programmes peut, dans le cas présent du village de Tamesloht, intéresser et
mobiliser les universités et les établissements publics de recherche ainsi que leurs parte-
naires du secteur public ou privé et les collectivités locales. On trouvera par exemple dans
le thème du développement socio-économique et culturel, les problèmes de croissance et
d'emploi. On s'intéressera aussi à l'histoire et au patrimoine culturel.
Dans le domaine de la connaissance, de la préservation et  de la valorisation des ressources
naturelles, on pourra s'intéresser à la gestion et à la valorisation des ressources forestières
et à la gestion durable des écosystèmes.
D'autres thèmes et d'autres domaines peuvent aussi être abordés dans le cadre de la pré-
servation et la valorisation du patrimoine culturel et architectural du village de Tamesloht,
générateurs d'emplois et de bien-être.
Tamesloht est un village ancien, datant du XVIème siècle. Il possède bon nombre d'édifices
et de bâtiments construits à l'ancienne, en pisé ou en briques de terre. La restauration de
ces édifices utilisant les techniques millénaires mais bénéficiant des apports scientifiques
actuels peut générer un développement économique durable avec une gestion participati-
ve des habitants. Dans la construction, les systèmes traditionnels impliquaient peu d'opé-
rateurs, le client pouvait être à la fois concepteur, producteur de matériaux et construc-
teur. Grâce à la recherche scientifique, l'utilisation des matériaux nouveaux, comme le bloc
de terre stabilisée et comprimée, issu de la tradition, peut multiplier le nombre des inter-
venants dans la construction de bâtiments. En effet, outre son utilisation, la méconnais-
sance d'un produit nouveau fait éclater les métiers issus d'une culture technique commu-
ne. Des producteurs de matériaux de construction, des commerçants de gros et de détail,
des entreprises de construction et des sous-traitants, des sociétés de promotion immobi-
lière, des bureaux d'études, des organismes de financement, etc... peuvent ainsi s'installer
et être générateurs de nouveaux emplois.
Tamesloht est encore un village, mais un village qui peut initier, innover dans des tech-
niques qu'il maîtrise mais qu'il faut valoriser par un apport scientifique et une volonté des
pouvoirs publics de mettre en pratique ces innovations afin de donner l'exemple. Il faut que
les habitants du village de Tamesloht s'engagent de plus en plus résolument dans la valo-
risation de leur ressources locales en matériaux, énergie, savoir-faire, avec l'aide des uni-
versitaires, des pouvoirs publics et des associations.
L'architecture de terre, si son développement est soutenu, permettra de démontrer que
Tamesloht est une TERRE D'AVENIR.
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Ωƒj ¤EG ¬àHÉë°U h ¬dBG h ¬∏dG ∫ƒ°SQ ≈∏Y ΩÓ°ùdG h IÓ°üdG h ¬∏d óª◊G
.ÚeBG øjódG

h ,âMƒ∏°ü“ áYÉªéH QÉ°ûà°ùªc »°ùØf øY ádÉ°UCG ËôµdG Qƒ°†◊G É¡jBG
√òg ‘ ìÉéædG h ≥«aƒàdG ºµd ≈æ“CG ,áYÉª÷G »Ñîàæe áaÉc øY áHÉ«f
h É¡JGôK AÉ«MEG h âMƒ∏°ü“ á≤£æÃ ¢Vƒ¡ædG »g h ’CG ,á∏«ÑædG áª¡ŸG
h ,É¡Mô°U GƒeÉbCG øjòdG É¡J’ÉLôd ¿Éæàe’G øY ÜGôYE’G h ,É¡îjQÉJ
¤EG QÉÑàY’G ´ÉLQEG πLG øe ∂dP h ,É¡àaÉ≤K GƒæZCGh ,É¡fGôªY Ghó«°T
øjO øe Éæ≤JÉY ≈∏Y É‡ AõL AGó°SEG h ,ájôKC’G h á«îjQÉàdG áª∏©ŸG √òg
⁄ h AGôë°üdG ΩƒîK øe Gƒeób øjòdG ,ÚFÉæÑdG øe π«÷G Gòg √ÉŒG
¢SôZh ,QÉHB’G ôØM h ,¥ô£dG ≥°T h AÉæÑdG ∫hÉ©e πªM øe ‘ƒ°üdG º¡¡LƒJ h ,»æjódG º¡HƒK º¡©æÁ
.Ó¡°S h ÓgCG h ,iôNCG Iôe ºµH ÉÑMôªa ,z2010 âMƒ∏°ü“{ á«©ª÷G √òg ∫ÓN øe ∂dPh  ,¿ƒàjõdG

,»JOÉ°S ,»JGó«°S

ƒg Gòg ¿C’ ,á∏Ñ≤ŸG πMGôŸG ‘ ≥≤ëàj ¿CG ÖLƒà°ùj Éeh ,¬à≤≤M Ée h ,á«©ª÷G äGRÉ‚’ ¥ô£JCG ød
,á«©ª÷G ºFÉYO AÉ°SQEG πLCG øe ájƒæ©ŸG ºµJÉeÉ¡°SEG ≈∏Y É©«ªL ºcôµ°TCG »ææµd h IôXÉæŸG ´ƒ°Vƒe
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.É¡àæcÉ°ùd  QÉgORE’G h AÉNôdG ≥«≤– πLCG øe , ¿Éµ°Sh ,Ú«YÉæ°Uh ,Ú«Øë°Uh

h ,ºcÉ£N Oó°Sh ºµfÉYCG h ¬∏dG ºµ≤ah ,¢SÉª◊G Gòg h ∞WÉ©àdG Gòg πc ≈∏Y ,GOó› Gôµ°ûa
.¬JÉcôH h ¬∏dG áªMQh ºµ«∏Y ΩÓ°ùdG

øé∏dG ∫ÉªYCG ìÉààaEG
ƒªëæH óªMCG

âMƒ∏°ü“ áYÉªéH QÉ°ûà°ùe

âMƒ∏°ü“ áYÉªéH  »≤°ùdG πµ°ûe
QÉ°ShCG óªfi

âMƒ∏°ü“ áYÉªéH QÉ°ûà°ùe

.¬JÉcôH h ¬∏dG áªMQ h ºµ«∏Y ΩÓ°ùdG ,»JGƒNCG ÊGƒNEG
™e ∑GÎ°TE’ÉH âMƒ∏°üªàd ájhô≤dG áYÉª÷G ¿CG ,óMCG ≈∏Y ≈Øîj ’ É‡
äGRÉ‚EG Ió©H âeÉb ób ,Rƒë∏d »MÓØdG QÉªãà°SEÓd …ƒ¡÷G ÖàµŸG
á«dÉe äGóYÉ°ùe Ωób Rƒ◊G Öàµe ¿CG É¡æe ,áYÉª÷G ÜGôJ ‘ áeÉg
á«FÉŸG »≤°ùdG äGƒæb õ«¡Œ πãe á«MÓØdG ™jQÉ°ûŸG øe áYƒª› ºYód
h áYƒæàe ájƒ≤°S ≥aGôe ó««°ûJ h ,IójóL äGƒæb ôØM h ,í∏°ùŸG âæª°SE’ÉH
áaÉc h ΩÉ©dG √ôjóe h Rƒ◊G Öàµe ¤EG ôµ°ûdG πjõéH Ωó≤JCG áÑ°SÉæŸÉH
Ée h á≤£æŸG »MÓØd äÉªgÉ°ùe h äÉeóN øe √ƒeóbÉe ≈∏Y √ôWCG

. Rƒ◊ÉH »MÓØdG ´hô°ûŸG ôjƒ£J πLCG øe ¬fƒeó≤j GƒdGR’
áYÉª÷ Gõ«‡ Èà©j …òdG ΩÉ¡dG ´É£≤dG Gòg ,¿ƒàjõdG ´É£b ¢üîj Éª«a
h ,ácQÉÑŸG Iôé°ûdG √òg êÉàfEG ™LGôJ øe É¡©e ±Éîf ,áªL πcÉ°ûe øe ¬aô©j Ée ¿EÉa ,âMƒ∏°ü“
IQÉ°TE’G OhCG Ée Gòg h ,Iõcôe h á≤FÉa ájÉæY ¤EG Ωƒj ó©H Éeƒj êÉàëj ¿ƒàjõdG ¿CG h á°UÉN É¡°VGô≤fG
Iôé°T ájhOCG ÒaƒJ πLCG øe ÈcCG ºYO h ,ÌcCG äGóYÉ°ùe Ëó≤J ¤EG Rƒ◊G Öàµe IƒYO h ,¬«dEG
ìÓØdG ºYóH ÖdÉ£e Rƒ◊G Öàµe ¿CG h á°UÉN ,¿ƒàjõdG (äÓ≤f) ¢Sô¨d áeRÓdG äGÈÿG h ,¿ƒàjõdG
Gòg ò«ØæJ áÑbGôe ºK ,á«dhCG á∏Môªc ,ÚMÓØ∏d ÉfÉ› áMƒæªŸG QÉé°TC’G Ëó≤àH ∂dP h ¿ƒàjõdG ¢SQÉZ

.(á∏≤ædG) Iôé°ûdG íæe πÑb áÑbGôŸG h ¢û«àØàdG ≥«Ñ°ùJ øe ’óH á«fÉK á∏Môªc ¢Sô¨dG
,»JOÉ°S ,»JGó«°S

h ¢SÉ°ù◊G ´ƒ°VƒŸG Gòg ,á≤£æŸÉH »≤°ùdG ´ƒ°Vƒe øY åjó◊G ¤EG ¿ƒàjõdG Iôé°T øY åjó◊G Éfôéj
IÉ«M ’ πH ,AÉe ¿hóH áMÓa Óa .Ó«°üØJ h á∏ªL áMÓØ∏d áÑ°ùædÉH IÉ«◊G Ö°üY Èà©j …òdG h ,ΩÉ¡dG

.Ó°UCG AÉe ¿hóH
πµ°ûe ,Rƒ◊G º«∏bEÉH ¿ƒàjõdG Iôé°ûH á«æ¨dG äÉYÉª÷G ºgCG øe Èà©J »àdG âMƒ∏°üªàH »≤°ùdG πµ°ûe h

.áÄjôLh ájQòL h á©jô°S ∫ƒ∏M ¤EG êÉàëj
QÉé°TC’G äÉÄe áØ∏fl ,zº¶æŸG{ í««éà∏d ¢Vô©àJ »àdG ¿ƒàjõdG QhòL ±’BG ähÉæ–h âMƒ∏°ü“ »Øa
,Oƒ°ü≤e πµ°ûH √Ò≤ØJ h ,É¡µ∏àÁ …òdG ìÓØdG πcÉ°ûe ≥«ª©J ¤EG áaÉ°VEG ,Éjƒæ°S ∂∏¡J h äƒ“ »àdG
π«Ñ°S ≈∏©a .AGô≤ØdG øY ¬Ø«ØîJh ,ô≤ØdG áehÉ≤Ã ,IQGOEGh É«fóe É©ªà› ,É©«ªL ,¬«a …OÉæf âb h ‘
™jRƒJ h º«¶æJ πLCG øe ,á≤£æŸÉH áYGQõdG h »≤°ù∏d IóY á«MÓa äÉ«©ªL â°ù°SCÉJ ,ô°ü◊G ’ ∫ÉãŸG
,É¡gÉ«e øe ÚæWGƒŸG äÉÄe ó«Øà°ùj »àdG h zäÉµ∏J{ IÉª°ùŸG á«bÉ°ùdÉH á«≤°ùŸG äÉMÉ°ùŸÉH »≤°ùdG √É«e
ΩÉeCG ¿ƒfÉ≤∏d ¥QÉN πµ°ûH h ,øjôNB’G ±ôW øe ÚMÓØdG ¤EG É¡gÉ«e ™«H ºàj á«bÉ°ùdG √ò¡H GPEÉa

. ôeC’ÉH Ú«æ©ŸG h áMÓØdG IQGOEG âª°U
QGôZ ≈∏Y É¡gÉ«e ™jRƒJ h É¡aGô°TEG øe á«bÉ°ùdG √òg ∫ÉØZEG ‘ áMÓØdG äGQGOEG QhO øY ∫AÉ°ùàf πH

. iôNC’G »bGƒ°ùdG
øe º¡æ«µ“h ,ÚMÓØdG äÉÄe øY QÉ°ü◊G ∂Ød πNóàJ ¿CG áMÓØdG IQGRh øe ¿PEG Ö∏£æa
,ähÉæ– º«WGƒZCG »à≤£æÃ ¿ƒàjõdG Iôé°T øe ≈≤ÑJ Ée PÉ≤fEG h ,º¡«°VGQCG »≤°S h ,º¡gÉ«e øe IOÉØà°S’G
áeÉ©dG á«æWƒdG á°SÉ«°ùdG ≥«Ñ£J h ,∞jõædG Gòg ∞b h IQGOE’G øe Ö∏£f Gòc h ,âMƒ∏°ü“ h
∂∏ŸG ádÓL ∂dòH iOÉf Éªc ,áeÉ©dG IÉ«◊G ‘ »YÉªàL’G øcôdG ájƒ≤J h ,ô≤ØdG áHQÉfi ¢Uƒ°üîH

. ÒNC’G IÒ°ùŸG ÜÉ£N ‘ ¬∏dG √ô°üf ¢SOÉ°ùdG óªfi
,»JOÉ°S ,»JGó«°S

∂∏ŸG ádÓL áeƒµM É¡H Ò°ùJ »àdG áÄjô÷G h á«HÉéjE’G äGƒ£ÿG ≈æÑàJ z2010 âMƒ∏°ü“ á«©ªL{  ¿EG
¢SOÉ°ùdG óªfi ∂∏ŸG ádÓL ÚæeDƒŸG ÒeCG Éf’ƒe IOÉ«≤H ∂dP h ,ó«©°Sh  ôgGR πÑ≤à°ùe ƒëf ¬∏dG √ô°üf

.¬JÉcôH h ¬∏dG áªMQ h ,ºµ«∏Y ΩÓ°ùdG h ¬¶ØM h ¬∏dG √É≤HCG
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L’oléiculture à Tamesloht
M. Behloul
Directeur du Centre Agricole à l’Office de l’Irrigation

Données monographiques de la commune rurale de
Tamesloht

Population
• Population totale : 17 200
• Nombre de foyers : 2 470
• Nombre de douars : 48

Institutions
• Ecoles primaires : 12
• Ecole secondaire : 01
• Centre de santé : 01
• Dispensaires : 02
• Centre de mise en valeur agricole : 01

Superficies agricoles
• Superficie totale : 19 700 ha
• Superficie agricole : 17 500 ha
• Inculte : 2 200 ha

Irrigation
• Nombre de puits : 220
• Nombre de sources : 14

Coopération et associations
• Coopérative de la réforme agraire   : 06
• Coopérative de service                  : 01
• Association d’irrigants                   : 10

Unités de triturations : 17
Statut juridique des terres

Répartition des exploitations selon la superficie

La superficie agricole par mode d’irrigation 

Part de l’arboriculture fruitière dans l’occupation du sol

Part de l’olivier dans le patrimoine arboricole de la commune rurale de Tamesloht

11%

30%

59%

Semi-irriguée

Pompage

Bour

2 %

25%

72%

Arbres fruitiers

Fourrages

Maraichages

Céréales

1 %

Olivier

Pommier

Autres arbres fruitiers

6 %

3 % 6 %
6 %

79%

Armandier

Abricotier12% 2 %

24%

38%

24%

Habous

Domaniale

Melk

Collectif

Guich

25%

11%

10%25%

29%

11 à 20 ha

21 à 50 ha

<5 ha

6 à 10 ha

> 50 ha
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Problèmes posés au secteur agricole (Oléicole)
• Statut juridique des terres diversifié ; 
• Guich, domaine, habous et collectif constituent 62% du patrimoine ; 
• Mode de faire-valoir
- Indirect 60%
- Direct 30%
• Absentéisme des agriculteurs ;
• Insuffisance des ressources hydriques (réaménagement de quelques sources, mais le débit
reste toujours faible 0-5 l / s) ;
• Travaux d’entretien (ne sont pas toujours pratiqués ou mal pratiqués)
- Taille
- Traitement phytosanitaire
• Plantations oléicoles irrégulières surtout pour les plantations âgées ; 
• Pratique des cultures intercalaires limitant la réalisation des travaux d’entretien aux
oliveraies ;
• Pratique du gaulage dans certaines localités, surtout pour les olives destinées à la
trituration.

Actions de développement
• Sensibilisation des agriculteurs pour la réalisation des travaux ( taille, fertilisation, trai-
tements phytosanitaires…) ;
• Sensibilisation des agriculteurs possédant des maâsra à la constitution d’une association
ou groupement ;
• Sensibilisation des agriculteurs possédant des oliveraies âgées à la réalisation de la taille
de rajeunissement ;
• Formation des fils d’agriculteurs et des jeunes agriculteurs dans la pratique de la taille
d’entretien ;
• Démonstration aux agriculteurs des nouvelles techniques de récolte.

 ¿ƒàjõdG âjR , ¿ƒàjõdG ôé°T , ¿ƒàjõdG : áMÓØdG áæ÷
¿hô≤°T øH õjõ©dG óÑY

,»JOÉ°S ,»JGó«°S , πeÉ©dG ó«°ùdG ,π°VÉaC’G IOÉ°ùdG : ºµ«∏Y ΩÓ°ùdG

±ô°ûJCG »àdG áMÓØdG áæ÷ ¬H Ωƒ≤J Ée øY É°üî∏e ºµd ΩóbCG ¿CG Êô°ùj
áæjóe ¿Éµ°S øe AÉ°†YCG á«fÉªK øe áÑcÎŸG h É¡dÉªYCG ≥«°ùæàH

.…ôdG Öàµe øe Ú°Sóæ¡e h âMƒ∏°ü“

OQh »àdG áÁôµdG á«fBGô≤dG ájB’G ºµ«∏Y CGôbCG ¿CG ,AóH …P AiOÉH OhCG
Qƒf ¬∏dG º«MôdG ¿ÉªMôdG ¬∏dG º°ùH{ QƒædG ájBG , ¿ƒàjõdG âjR ËôµJ É¡«a
‘ ìÉÑ°üŸG ìÉÑ°üe É¡«a IÉµ°ûªc √Qƒf πãe ¢VQC’G h äGhÉª°ùdG
ácQÉÑe Iôé°T øe óbƒj …QO Öcƒc É¡fCÉc áLÉLõdG áLÉLR
≈∏Y Qƒf QÉf ¬°ù°ù“ ⁄ h A≈°†j É¡àjR OÉµj á«HôZ ’ h á«bô°T ’ áfƒàjR

zº«∏Y A»°T πµH ¬∏dG h ¢SÉæ∏d ∫ÉãeC’G ¬∏dG Üô°†j h AÉ°ûj øe ¬∏dG …ó¡j Qƒf

áæjóe πH ájôb QÉgOREG ±ô°T ¬d ¿Éc …òdG êÉ◊G …’ƒe ƒg º«¶Y ¿É°ùfEÉH √ƒfCG ¿CG ≈°ùfCG ’h
h á«ªæàdG πLCG øe ÜhDhódG ¬∏ªY h ¬dƒ©e ‘ ¿É«∏éàJ ¬JOÉÑY h ¬àcôH âfÉc …òdG âMƒ∏°ü“

. QÉªYE’G

∫Éª÷G å©Ñj ¿CG óYh …òdG ,√óÑY á∏«Ñb óFÉb …óÑ©dG ≈°ù«Y »°S ióëàj ¿CG OGQCG …òdG ƒg ¢ù«dCG
óÃ øeõdG ióëàjh ,¢ûcGôe áæjóÃ ÉgôNG h √óÑY á∏«Ñ≤H É¡dhCG ¢ûcGôe ¤EG Ò©°ûdG h íª≤dÉH á∏ªfi
»g ájhGõdG ¤EG ≥jô£dG ‘ ÉgGôf »àdG ™eGƒ°üdG ∂∏J h ¢ûcGôe ¤EG ¿ƒàjõdG âjR ∫É°üjE’ äGƒæb

.∂dP ≈∏Y ógÉ°T

,¬àaÉ«°V ‘ ƒg h ,Ò©°T h íªb AGô°T …ƒæj ,πFÉÑ≤dG AÉªYR óMCG ¤EG Ωób ¬fCG êÉ◊G …’ƒe ºµM øeh
É‰EG h ∫ÉŸÉH ¢ù«d ≈æ¨dG ¿CG êÉ◊G …’ƒe ¬d ∫É≤a ôFGõdG ô¡ÑfÉa ,πc ¬d ∫Ébh ÖgP h Oƒ≤f ¬H É≤HÉW

. ô≤H h ΩÉæZCG øe ,á«°TÉe øe h π«°UÉfi øe á∏«Ñ≤dG ¬àéàfCG Ée øe ÒeÉ£ŸG ‘ ÉÃ

h É°Uƒ°üN h áYÉ°ùdG πcÉ°ûŸ á©LÉf ∫ƒ∏M OÉéjE’ ºµ©e ¿hÉ©àf h ºµæe º∏©àf ÉæÄL ÉæfCG á°UÓÿG h
áLQódG ¤EG ÉæàYÉæ°U h Éæ∏«°UÉëÃ AÉ≤JQ’G h áŸƒ©dG ô°üY ,øjô°û©dG h óMGƒdG ¿ô≤dG ÜGƒHCG ≈∏Y øëf
á«dÉN OGƒe êÉàfEG h IOƒ÷G Ú°ùëàH ∂dP h ,Éæ°ùaÉæJ ¿CG á«ÑæLC’G π«°UÉÙG h äÉYÉæ°ü∏d íª°ùJ ’ »àdG
¢Vô©àj ÉŸ ô£ÿG ¢SƒbÉf ¥OCG h Ú°Sƒb íàaCG Éægh ,äGó«ÑŸG ∫Éª©à°SG Úæ≤àH ∂dP h áeÉ°ùdG OGƒŸG øe
∫Éª©à°SG øY A»°T πc π¡éj ÉfÉ°ùfEG äGó«ÑŸG ™FÉH ¿ƒµj ÉeóæY ¬àë°U ≈∏Y QÉ£NCG øe ∂∏¡à°ùŸG ¬d
A’Dƒg øe πc ΩGõdEÉH ∂dP h äGOÉ¡°ûdG ≈∏Y π°UÉ◊G ÜÉÑ°ûdG π«¨°ûàd ∫É› Gògh ,áeÉ°ùdG OGƒŸG √òg
QhódÉH ¢ù«°ùëà∏d ,äGhóf πµ°T ≈∏Y ¢ShQO á©HÉàe ó©H á«MÓa IOÉ¡°T ≈∏Y π°UÉM ÜÉ°T π«¨°ûàH áYÉÑdG
áfƒàjõdG : »JB’G πãŸG Éæd Gƒdƒ≤J ¿ƒàjõdG QÉé°TCG Gƒª∏b ºµd π«b GPEÉa ,º©f ºµæe º∏©àf â∏b .¬H •ÉæŸG
á∏«HôµJ Éæd Gƒdƒ≤J ºcQÉé°TCG â– Gƒ°û≤fG ºµd π«b GPEGh ,∂«°ùµJ É¡àjôY GPEGh ∂jô©J É¡à«°ùcCG ¤EG

. GôL º∏gh äÉ«≤°S êƒL øe ø°ùMCG

™e áãjó◊G äÉ«æ≤àdÉH É¡ë≤∏f h ÉfOGóLCG ∫ÉãeCG h ºµM QÉÑàYE’G Ú©H òNCÉf ¿CG Éæ«∏Y ÖLh Gòµgh
.á©«Ñ£dG ≈∏Y ®ÉØ◊G IÉYGôe

 ¿hóH ¢üdÉÿG ¿ƒàjõdG âjR ¢UÓîà°SE’ ádBG ÖjôŒ h ¢VôY Éæ©£à°SG ÉæfCG ºcÈNCG ¿CG Êô°ùj Éªc
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L’olivier est un arbre typique du climat méditerranéen; étant
assez résistant à la sécheresse, il est traditionnellement cultivé
en régime sec. Toutefois sa production augmente considérable-
ment lorsque les irrigations viennent compléter les pluies, en
particulier dans les zones à faible pluviométrie.
L’olivier permet un bénéfice hydrique marginal très important
par rapport à d’autres cultures, il est également une culture très
importante sur le plan social et économique dans la mesure ou
il emploie une main-d’œuvre importante et contribue à la fixa-
tion de population en milieu rural.
Au Maroc c’est la principale espèce fruitière, à Tamesloht c’est

l’arbre de la région; l’olivier à travers l’histoire a bien marqué cette région au point de vue
socio-économique, touristique et panoramique.

Caractéristiques climatiques de la région de Tamesloht
La pluviométrie moyenne annuelle est de l'ordre de 240 à 300 mm. La moyenne sur 60
années d'observation, à l'aéroport de Marrakech, est de 246 mm.(figure 1),

Figure 1 :  Pluviométrie totale annuelle à l’aéroport de Marrakech pour la période 1932-1998. La Pluviométrie moyenne est indiquée en pointillé. 

Figure 2 : Evaporation  et précipitation moyenne mensuelles dans la région du Haouz.

 

  

   

   

   

   

   

   

   

   

   
  

            
  

  
  

  
  

   
 

              
  

  
  

  
  

  
  

  
  

           
 

  
  

           
 

    

 

  

  

  

  

                

                

 

   

   

   

   

              

Moulay Abdellah El Hari
Ingénieur d’Etat en irrigation, 
représentant de l’Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Haouz.

L’irrigation de l’olivier dans la région Tameslohtájó«∏≤àdG ô°UÉ©ŸG πfi  πM É¡æµÁ ,Ωƒ«dG ‘ ΩGôZ ƒ∏«c ±’BG á°ùªN É¡JQób ôjhÉ°üe ’h Úî°ùJ
»àdG IOƒ÷G √òg ,IOƒL h áaÉ¶f øe ô°ü©dG äÉÑ∏£àŸ É¡JÉaGƒe Ωó©d IRhÉéàe âëÑ°UCG »àdG

. Qƒª©ŸG AÉëfCG ™«ªL ¤EG á©«aôdG IOÉŸG √òg ôjó°üJ ¤EG RGƒ÷G áHÉãÃ âëÑ°UCG

Iô¶f Éæ«£©j ¿CG ¬æe Ö∏£æ°S …òdG »MÓØdG ¢Vô≤∏d …ƒ¡÷G  ôjóŸG ó«°ùdG Éææ«H óLƒj Gòg ™e IGRGƒe
. GQƒµ°ûe ájô°ü©dG ô°UÉ©ŸG √òg AÉæàb’ äÓ«¡°ùJ øe ¬eó≤j ób Ée øY

á«dhO ÒjÉ©Ÿ á≤HÉ£e âjR AÉæàbG ‘ ÖZôj , ÊÉÑ°SCG , ¿ƒàjõdG âjR QÉŒ óMCG øY ÉæãëH ÉæfCG Éªc
. ô°UÉ©ŸG √òg á£°SGƒH áLôîà°ùŸG âjõdG É¡«∏Y ôaƒàJ

á«dÉŸG ôjRh ó«°ùdG h …ôëÑdG ó«°üdG h ájhô≤dG á«ªæàdG h áMÓØdG ôjRh ó«°ùdG øe Ö∏£f áÑ°SÉæŸG √ò¡Hh
: á«JB’G ÖdÉ£ŸG

,äGó«ÑŸG ™«H Úæ≤J -1

,áaÉ°†ŸG áÑjô°†dG øe ô°UÉ©ŸG √òg AÉØYEG -2

á«ªgCG øe É¡d ÉŸ ∂dP , ¿ƒàjõdG âjR ¢UÓîà°S’ IÒ¨°üdG äGóMƒ∏d á°ü°üıG áfÉYE’G øe ™aôdG -3
õ«M ‘ áæ¡ª∏d áª¶æŸG äGQGô≤dG íÑ°üJ ÉeóæY Éª«°S ’ h ´É«°†dG øe º¡JÓFÉY h É¡HÉë°UCG PÉ≤fE’

.≥«Ñ£àdG

¿ƒàjõdG ¢Sô¨H á°UÉÿG ICÉaÉµŸG ≠∏Ñe á«ª°SôdG Iójô÷ÉH Qó°U ¬fCG ÚMÓØdG ΩƒªY ÈNCG ¿CG Êô°ùj Éªc
á£jô°T ,QƒÑdG óMGƒdG QÉàµ¡∏d ºgQO 18.000 h …ƒ≤°S óMGƒdG QÉàµ¡∏d ºgQO 260.000 ≠∏ÑJ »àdG h

.áMÓØdG IQGRh ±ôW øe É¡«∏Y ÉbOÉ°üe ¢SGôZC’G ¿ƒµJ ¿CG

,Ióªà©ŸG ¢SGôZC’G »éàæŸ á«Hô¨ŸG á«©ª÷G ¿EÉa , ¿CÉ°ûdG Gòg ‘ IQGRƒdG √òg èeÉfôH ≥«Ñ£J ≈∏Y É°UôM h
™£à≤j …òdG »MÓØdG ¢Vô≤dG á£°SGƒH IóŸG Ò°üb ¢Vôb ∂dP ‘ ÚÑZGô∏d ±ô°üj ¿CG ìÎ≤J
¢SGôZC’G ≈æàbG ób ìÓØdG ¿ƒµj Ée ó©H ™Ñ£dÉH h ,¢SQódG â– Iô£°ùe Ö°ùM ICÉaÉµŸG øe ¬à°üM

 .AGô°ûdG á«fIQƒJÉa Ωób h Ióªà©ŸG πJÉ°ûŸG πLCG øe
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Les précipitations sont très variables d'une année à l'autre. La saison pluvieuse s'étale d'oc-
tobre à avril, avec des maximums en novembre et février. La saison sèche dure cinq mois
(mai à septembre) et peut s'étendre du printemps à l'automne.
L'évaporation moyenne annuelle de Piche, sur 43 années, est de l'ordre de 2284 mm. Elle
est très importante pendant les mois de juillet et d'août, et faible en décembre et janvier.
La température moyenne annuelle est de 22.5 °C, valeur très représentative de l'ensemble
de la région. L'amplitude annuelle est de l'ordre de 14.2 °C. Les valeurs maximales et mini-
males sont respectivement de 12,6 et 26,8 °C, ce qui indique le caractère nettement  conti-
nental  du climat. D'une  façon  générale, la température ne descend pas en dessous de O
°C, alors que le maximum absolu dépasse plusieurs fois par an 45 °C.
L'humidité relative est faible pendant la plus grande partie de l'année. C'est seulement en
hiver qu'elle peut atteindre des valeurs relativement élevées, alors qu'en été elle chute for-
tement (25% en moyenne). Aux moments du chergui elle est encore plus faible.
Les vents dominants viennent de l'Ouest et du Nord-Ouest. Ils sont en général  faibles,
mais  parfois  violents  (sous  forme  de tourbillons). Ils sont influencés par des vents chauds
(Chergui et Sirocco) dont le nombre moyen de jours par an atteint une quarantaine de jours .
Enfin, l'insolation est forte, avec seulement 44 jours par an où elle est nulle. La moyenne
sur une dizaine d’années de la fraction annuelle d'insolation est de 70%.

Etat actuel de l’irrigation de l’olivier
Presque la totalité de la superficie d’oliveraie est irriguée par une irrigation traditionnelle,
34% de cette superficie est irriguée à travers des séguias alimentées par le barrage de
Takerkoust ou par l’Oued au moment de sa crue, ces séguias sont très longues et dépassent
parfois 35 km; ce qui est à l’origine de pertes considérables d’eau. 
Le reste de la superficie est irrigué par des stations de pompages individuelles.
A la parcelle, l’irrigation gravitaire de l’olivier gaspille beaucoup d’eau , la cuvette autour
de l’arbre est grande; les mesrefs en terre ne sont ni nivelés ni revêtus (voir photo).

Mesrefs en terre

Le débit d’irrigation dépasse la main d’eau ( main d’eau = 30 l/s : le débit optimal d’irriga-
tion), où il est largement inférieur dans le cas de pompage. Ce sont des facteurs parmi
d’autres qui sont responsables des pertes énormes d’eau dans cette région où l’eau, ce
liquide précieux est rare et déterminant .
Devant ce problème: deux solutions sont à envisager :
- Trouver d’autres ressources en eau pour la région ; cette solution est en projet de l’état
après construction d’autres barrages.
- Mettre en place une bonne gestion des ressources actuelles en eau et cela par une irri-
gation adéquate et rationalisée de l’olivier.

Irrigation
Les irrigations doivent être programmées à l’aide de la méthodologie proposée par la FAO   
(Doornebos et Pruitt, 1977), qui consiste à apporter par irrigation (I) la différence entre
l’évapotranspiration maximale de la culture (ETM) et la pluie effective (Pe). Le terme éva-
potranspiration englobe les pertes d’eau par évaporation du sol et les pertes à partir des
feuilles de la plante (transpiration) I= ETM - Pe
Dans ce cas, il est  nécessaire d’irriguer quant le ETM = ETO* Kc dépasse la Pe. Pour esti-
mer le ETM la méthode de la FAO propose la formule: 
Eto : Evapotranspiration de référence, peut être estimé à partir des données climatiques
Kc :  Coefficient cultural

Besoin en eau de l’olivier

Mois
Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre

Total

Eto (I)
70

54

65

95

160

168

296

271

167

102

90

68

Kc(2)
0.65

0.65

0.6

0.55

0.55

0.5

0.5

0.55

0.6

0.65

0.65

ETM
45.5

35.1

42.2

57

88

92.2

148

135.5

92

61

58.5

44.2

Pe(3)
25

29

30

29.5

16

5.4

1

2

7.5

17.5

29

26

(I)
20.5

6

12

27.5

72

87

147

133

84

44

29

18

680

(1) Evaporation moyenne mensuelle à partir du bac évaporatif classe A à Tamsloht
(2) Coefficient culturaux de l’olivier (F.A.O)
(3) Pluie effective (Pe = P*0,9)
Donc les besoins en eau de l’olivier sont de 680 mm 
(6800 m3/ Ha / an)
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Irrigation localisée
Contrairement à l’irrigation gravitaire, l’irrigation localisée n’arrose qu’une fraction du sol,
utilise de faibles débits avec de faibles pressions, ses équipements sont légers et fixes, sys-
tème qui économise beaucoup d’eau, le tableau illustre la comparaison entre les différents
systèmes d’irrigation.

La superficie irriguée par le système d’irrigation localisé de l’olivier dans la région de
Tamesloht est presque nulle, comparée à celle du sud de l’Espagne (L’Espagne est le 1er pro-
ducteur d’olive au monde), cette superficie présente 90 % . Une expérience menée dans la
région du Haouz a montré que le système localisé s’adapte parfaitement à des jeunes oli-
viers, tout en augmentant le nombre de goutteurs de l’arbre (fig. ci après)

Pour les plantations adultes ou vieilles qui ont un système racinaire plus développé, le Bas
Rhône ou l’ajutage calibré sont les mieux à prendre.

Conclusion
L’eau dans la région de Tamesloht est rare, les ressources en eau pour l’irrigation de l’oli-
vier sont faibles, en plus l’irrigation actuelle dans la région connaît des pertes énormes en
eau, son olivier vit un stress hydrique important. Pour y remédier, il faut satisfaire les
besoins en eau en menant une irrigation par un système localisé, c’est un système moder-
ne rentable qui économise beaucoup d’eau. Cela préservera le patrimoine d’olivier dans
cette région et rendra ces exploitations rentables et actives.

Système

Gravitaire

Aspersion

Localisé

Observations

Perte énorme d’eau, en évaporation et en 
infiltration Plus de main d’œuvre

Perte d’eau en évaporation, déplacement 
des gouttelettes d’eau au moment des vents

Très bonne économie en eau et en main d’œuvre

Description

Système traditionnel
Irriguant la totalité de la cuvette

Irrigation par pluviométrie 
avec des asperseurs

Seule la portion des racines 
qui est irriguée

Efficience

60%

82%

95%

Perte à la parcelle

45%

23%

3%

  

  

  

  

  

   

  

  

Nombre de goutteurs par arbre 1996

Nombre de goutteurs 
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L’utilité même de la scolarisation ne paraît pas évidente chez certains parents, d’autant plus,
que le phénomène du chômage des jeunes diplômés devient un argument de poids pour les
opposants de l’école.
La dissémination des classes à travers la campagne marocaine, liée évidemment à la dissé-
mination des hameaux et autres petits ensembles d’habitations impose parfois de longs par-
cours aux enfants, qui dans certains cas les oblige à quitter leurs lieux d’habitation le matin
pour n’y revenir qu’en fin de journée.
Il existe d’autres problèmes à ce frein de la scolarisation de la jeune fille rurale, mais les solu-
tions existent, certaines nécessitent des moyens assez lourds, d’autres sont plus simples mais
exigent une prise de conscience générale de notre intérêt commun à cette scolarisation.
Parmi les moyens relativement lourds, je citerai l’adduction de l’eau potable, l’électrification
et le développement autant que possible du réseau routier de nos campagnes.
Ces trois éléments interviennent étroitement dans le confort de la vie en campagne pour les
deux premiers et pour l’ouverture aux changements et à la facilité de circulation pour le troi-
sième. Le nombre d’antennes paraboliques ou d’antennes hertziennes de télévision traduit
l’ouverture des esprits à une certaine modernité qui a déjà changé les mentalités dans notre
monde rural. Certaines réticences telle que la mixité des classes commencent à s’estomper.
Les meilleurs alliés de la scolarisation des jeunes filles sont les mères qui, bien que respec-
tant publiquement les traditions, manifestent en privé leur rejet de leur soumission aux tra-
vaux ménagers. Elles ne souhaitent pas que leurs filles aient la même vie qu’elles.
Par ailleurs, l’intérêt de la scolarisation peut être encouragé auprès des parents par un
apprentissage professionnel de l’enseignement dont les retombées peuvent être rentables, en
fonction des besoins locaux et des perspectives de développement à venir.
La dissémination des groupements d’habitation dans notre campagne est un frein à l’effica-
cité de l’action gouvernementale, qui ne peut se permettre de couvrir efficacement l’en-
semble du territoire en assurant la proximité des classes à l’ensemble des ayants-droit à la
scolarisation.
C’est dans ce domaine où l’enseignement informel doit intervenir, en collaboration avec l’en-
semble des partenaires concernés: les populations elles-mêmes, les collectivités locales et
autres organismes publics; d’une part en assurant la proximité de l’enseignement  et d’autre
part, en aménageant des emplois du temps qui permettent éventuellement aux enfants de
continuer à soutenir leurs parents.
Pour revenir à la province Haouz Marrakech et plus particulièrement à Tamesloht, nous pou-
vons déjà constater avec une satisfaction relative que le taux d’alphabétisation de 79,53%
est supérieur à la moyenne nationale.
Un élément supplémentaire, à mon avis porteur d’espoir, est que l’on peut considérer
Tamesloht géographiquement comme un périmètre urbain, dont l’accès est très aisé et que
par conséquent la facilité de communication est un atout à toute mobilisation en faveur de
ce village.
Si les prévisions gouvernementales projettent la généralisation de l’enseignement à 2010, je
pense qu’avec les volontés conjuguées de tous les acteurs socio-économiques, des autorités
élues ou désignées et de la société civile, nous pouvons atteindre cette généralisation en
2007. Reste alors à se concerter, à se mobiliser et surtout à se convaincre qu’il est de notre
propre intérêt de généraliser l’enseignement.

Le rôle de l’éducation
Mohamed Knidiri
Recteur de l’Université Cadi Ayad

Notre système éducatif connaît actuellement une évolution per-
manente importante. Il fait l’objet de réflexions menées par la
Commission Spéciale Education Formation (COSEF), qui vient
d’élaborer un projet de charte nationale d’éducation et de forma-
tion. Parmi les objectifs de cette dernière, figure la création d’une
nouvelle école dynamique où l’enfant est appelé à bénéficier d’un
apprentissage actif et non d’une réception passive comme c’est
souvent le cas actuellement, une école ouverte sur son environnement
socio-économique et culturel.
Selon cette charte, la décennie 2000-2009 est déclarée décennie
de l’éducation et de la formation. Au cours de cette décennie, la

scolarisation des enfants de 6 à 15 doit être généralisée. Pour relever ce défi, une mobilisa-
tion nationale s‘avère nécessaire. Rénover l’école est l’affaire de tous : Etat, individus, col-
lectivités locales, secteurs privés et société civile. Actuellement, le taux de scolarisation
nationale des enfants de 6 à 11 est inférieure à 80%. En milieu rural, il est inférieur à 70% et
en particulier en ce qui concerne la jeune fille. Pour lutter contre cette insuffisance monu-
mentale, on doit tout d’abord mener une sensibilisation auprès des familles pour les
convaincre de l’utilité de l’éducation et de la formation de leurs enfants. On doit chercher à
intégrer l’école aux besoins de la société.
D’autre part, cette généralisation nécessite de grands moyens financiers. Plusieurs solutions
doivent être envisagées, dont le partenariat avec les collectivités locales, les promoteurs
immobiliers et les ONG. Il faut aussi procéder à la réhabilitation de l'école et le renforcement
des moyens des établissements existants.
Parler de l’exemple de la province d’Al Haouz :
En milieu rural, le taux d’analphabétisme est alarmant puisqu’il dépasse 55% de la popula-
tion rurale. Il reste très élevé en milieu urbain. La lutte contre ce fléau s’impose et on ne peut
concevoir le développement d’un pays sans le développement humain de ce pays. C’est pour
cela qu’il devient urgent d’élaborer des programmes d’alphabétisation aussi bien des jeunes
que des adultes. Le gouvernement s’est fixé l’an 2015 pour éradiquer ce fléau. Pour atteindre
cet objectif, il faut faire accélérer les programmes d’alphabétisation et d’éducation non for-
melle. Cette dernière peut être réalisée en utilisant les moyens actuels (classes et encadre-
ment pédagogique). Il faut aussi faire face à la réticence des parents en milieu rural qui pré-
fèrent garder leurs enfants et particulièrement les jeunes filles auprès d’eux pour les travaux
domestiques. La jeune fille comme la femme rurale commence son labeur très tôt le matin,
pratiquement à l’aube où un ensemble régulier de travaux ménagers ponctuent sa journée.
Elle devient un élément indispensable à la bonne marche du foyer familial et les parents sont
alors réticents à se priver de cette main-d’œuvre gratuite.
Au-delà de l’utilité de la jeune fille, plusieurs facteurs peuvent paraître rédhibitoires aux
parents. La fréquentation de classes mixtes peut chez certains parents être d’une certaine
gêne et cela explique souvent l’abandon de la scolarité par les jeunes filles pubères.
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deux premiers et pour l’ouverture aux changements et à la facilité de circulation pour le troi-
sième. Le nombre d’antennes paraboliques ou d’antennes hertziennes de télévision traduit
l’ouverture des esprits à une certaine modernité qui a déjà changé les mentalités dans notre
monde rural. Certaines réticences telle que la mixité des classes commencent à s’estomper.
Les meilleurs alliés de la scolarisation des jeunes filles sont les mères qui, bien que respec-
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Si le schéma directeur traditionnel est contraint, dans la définition de ses positions, à pri-
vilégier les aspects quantitatifs de localisation, en les divisant en catégories (résidentiel,
tertiaire, de production, etc.…), les plans-processus ont accepté que les impulsions ou
modifications se fassent par des voies transversales en brisant les simples codifications.
De ce fait, il s’agit d’un effleurement de considération de la vie urbaine qui décompose les
classifications et les reconstituent sous la poussée de réelles exigences de l’habitat.
A un fonctionnalisme rigoureux, qui suppose un droit à imposer, se substituera une atten-
tion au dynamisme des fonctions elles-même qui, dans le processus de la confrontation
fait émerger de nouveaux modèles d’assise urbaine. Le nouveau modèle qui se dénomme
“MIXTURE URBAINE” s’est proposé de favoriser et augmenter une utilisation pluraliste et
complexe des œuvres urbaines en produisant ainsi un effet étendu de la centralité.
Cette différente approche de la conception de la ville a créé un nouveau rapport entre la
partie urbaine et le tout qui a mis en crise la linéarité des parcours de décision en indi-
quant l’exigence d’une lecture rapprochée des phénomènes urbains.
Il s’est avéré que la dynamique complexe de certaines parties de la ville caractérisée par
leur histoire, leur utilisation actuelle, les tensions internes à la transformation ont besoin
de s’exprimer avec des différents langages plus articulés que les langages traditionnels de
l’urbanisme.
C’est dans l’observation et dans l’intention de transformer les parties de la ville qu’appa-
raît la spécificité des lieux et leur dimension de récit.
Apparaît donc une condition qui nous demande de mettre à côté du langage d’urbanisme
le langage du projet architectural, capable d’entrer dans le mérite de la qualité complexe
de la vie urbaine et propose des formes appropriées aux différents contextes.
Dans cette évolution de la pensée urbanistique qu’on a ici schématiquement décrite, il est
évident et nécessaire de donner vie à un rapport différent entre l’urbanisme et l’architecture.
Ce sont ces projets urbains, réalisés là où Tamesloht les réclame d’urgence, qui deviennent
l’alimentation des choix directeurs de développement : ces mêmes choix à leurs tours, par
un processus de réverbération, introduisent dans le projet de la partie urbaine les exigences
de l’organisation générale.
Ainsi se réalise une forme de circularité des connaissances qui s’exerce dans le rapport dia-
lectal entre la partie et le tout.

Abdelkrim El Achak
Architecte, membre de l’Association Tamesloht 2010

D’un point de vue urbanistique, j’évoquerai la difficulté de défi-
nir par un mot, TAMESLOHT, tous les termes comme village,
centre urbain, ville satellite et non pas la capacité d’évoquer la
complexité des événements urbains qui le caractérise aujourd’hui.
Des termes comme pôle de relation et d’échange, pôle de l’esprit
ou autre, peuvent être de nouvelles appellations qui peuvent se
substituer au terme village ou ville, mais même ces mots sont le
témoignage d’une réconciliation car ils évoquent des points de
vue de processus de transformation et non des entités définitives
et unitaires. Tout cela nous fait prendre conscience du caractère

provisoire de ces entités urbaines.
Interpréter les événements urbains, libérés de l’obligation de leur attribuer une collocation
dans une structure préétablie de références, veut dire accepter leur caractère de récit.
Aujourd’hui la meilleure manière de définir TAMESLOHT est celle de la raconter.
Un lieu n’est pas défini seulement par une proximité physique mais par un entrelacement
d’événements qui se déroulent à l’intérieur de l’écoulement des processus urbains.
Dans ce sens, lieu et récit coïncident, c’est le récit qui définit le lieu et le lieu définit l’oc-
casion du récit.
Le récit urbain se base sur la spécificité d’un lieu, d’une histoire, d’une culture et d’une
tradition.
Cette approche contextuelle et préconisée met en crise toutes les théories qui retenaient
la compétence scientifique comme définition de modèles universels adaptables à tout
genre de situation.
A la lumière de ces considérations, la discipline de l’urbanisme a dû ces dernières années
se lancer dans une profonde réflexion critique.
La tradition consolidée à la modernité nous a appris que les grandes décisions urbaines doi-
vent être définies par des schémas directeurs.
Ces derniers ont le rôle de donner des dispositions générales qui sont établies en fonction
d’observations générales.
La structure législative qui les soutient et le langage caractérisant la discipline de l’urba-
nisme ont poussé à reconstituer la complexité urbaine en ligne de développement défini,
opération qui devient possible en pratiquant de fortes simplifications de la réalité.
Récemment, on a introduit dans des plans d’aménagement plus intéressants, le concept de
processus qui entend apporter une solution à la difficulté d’imposer des choix d’utilisation
du territoire urbain à longue durée. Avec cette prise de conscience qui rend impossible la
prédiction absolue du futur, on a pensé à des formes de planification, qui définissent les
grandes lignes du développement, laissant l’ouverture à des modalités pour des révisions
continues.

Aménagement de Tamesloht
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L’étude d’un plan d’urbanisme est importante pour le choix de développement urbain de la
ville, elle est également importante pour déterminer les secteurs de sauvegarde et le type
d’espace urbain à concevoir en harmonie avec «l’esprit des lieux».     
Il faut envisager une approche spécifique à Tamesloht intégrant le respect de son cadre
spatial et sa relation avec le rural. 
Mais il faut convenir que quelque soit cette approche et de quelque nom que l’on  nomme
ce plan d’urbanisme, comme le suggère l’orateur précédent, elle devra s’inscrire dans un
cadre réglementaire. Le cadre réglementaire du Plan d’Aménagement a le mérite d’exister.
Ce n’est qu’un cadre juridique nullement contraignant, il laisse libre les concepteurs d’en
déterminer le contenu. Toute démarche aussi originale soit-elle, peut aboutir à des dispo-
sitions pouvant parfaitement rentrer dans ce cadre, pour peu que l’on maîtrise et l’outil et
les propositions d’aménagement. En effet, la réglementation définissant le plan d’aména-
gement n’impose pas de type de zonage, ni même le concept de zonage. C’est aux concep-
teurs de trouver l’art et la manière d’insérer les propositions adaptées aux spécificités du
lieu, dans ce cadre juridique.
Ceci dit, je voudrais rappeler que le plan d’aménagement n’est qu’un instrument de ges-
tion urbaine et que ses dispositions, même opposables aux tiers ne sont que des disposi-
tions d’affectation du sol. Aucune disposition financière qui permettrait de rendre opéra-
tionnelles ses affectations de sol, ne lui est liée. Pour devenir opérationnel, il faut trouver
des investisseurs et identifier des projets concrets finançables qui s’inscriraient dans le pro-
jet de développement souhaité pour Tamasloht.
Aujourd’hui, je pense que pour une fois sont réunis les partenaires indispensables à la mise
en place d’un plan d’aménagement opérationnel: Les élus, l’autorité locale, l’association
Tamesloht 2010, les représentants des différents départements ministériels, les coopératives… 
Avec toutes ces potentialités nous pourrions  à la fois définir les orientations de dévelop-
pement urbain pour Tamesloht, identifier et concevoir les projets finançables puis les tra-
duire en dispositions urbanistiques dans le futur Plan d’Aménagement. 
Je voudrais pour conclure, vous assurer de notre disponibilité pour travailler de concert
avec vous, et nous souhaitons qu’avec votre engagement, l’étude que nous mèneront
ensemble  ne se limitera pas à un beau plan qui garnira les bureaux. 

Le plan d’aménagement

Monsieur Le Président de la Commune de Tamesloht, Monsieur
Le Président de l’Association Tamesloht 2010, Mesdames,
Messieurs, chers confrères,
Permettez-moi d’exprimer ma satisfaction de voir l’importante
mobilisation que suscite la sauvegarde de Tamesloht et de
constater la ferme volonté qui anime tout un chacun ici présent
de trouver des modalités originales pour son développement.
Je représente ici le groupement d’architectes adjudicataire de
l’étude du plan d’aménagement de Tamesloht. C’est à ce titre
que j’ai été invité à vous faire part des premiers éléments d’ana-

lyse. Je suis malheureusement navré de ne pouvoir vous livrer ici, les résultats des pre-
mières études comme le mentionne votre programme, car nous n’avons pas encore eu
l’ordre de service de commencer les travaux et nous ne sommes  donc pas encore habilité
à entamer cette étude.
Cependant si je suis présent, c’est  surtout pour exprimer l’intérêt de notre groupement
pour la ville de Tamesloht et pour montrer notre disposition à contribuer à la sauvegarde
de cette parcelle de notre patrimoine culturel. 
Comment aborder le plan de développement urbain de Tamesloht ? Faut-il redéfinir les
concepts d’urbanisme et trouver d’autres instruments que les plans d’aménagement
comme le suggère le précédent orateur ?
Il est certain que le plan d’urbanisme pour cette ville ne peut ressembler à aucun autre, la
spécificité du site ou l’esprit des lieux qu’a si brillamment développé mon confrère Saïd
Mouline doit s’imposer et transcender tous les choix de développement spatial.
Il doit également prendre en considération certaines données de Tamesloht dont je vous
donne un petit aperçu :
● Son économie basée sur l’arboriculture et l’agriculture ainsi que sur l’artisanat de poterie
et de tissage est fortement soumise à l’attraction de Marrakech. 200 personnes s’y rendent
chaque jour pour travailler ;

● Son tissu urbain se développe de manière éclatée sans tracé régulateur, l’habitat de type
rural présente un aspect extérieur très dégradé et les constructions nouvelles suivent la
logique néfaste de l’habitat clandestin ;

● Le réseau viaire est à l’état de pistes ;

● Le réseau d’assainissement est inexistant

● 30 % des foyers ne disposent pas de l’eau courante.

Fadel El Guerraoui
Architecte adjudicataire du plan d’aménagement de Tamesloht avec M. Réda Tazi
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Avec une vision sur le long terme, avec le souci de préserver toutes ses chances pour des
projets à venir, l’idée maîtresse est de reconstituer un maillage du territoire et de réaliser
des continuités paysagères et historiques.

A l’heure actuelle où la société marocaine a besoin de réflexion vers une plus grande
conscience de l’intérêt général, vers plus d’accueil et d’ouverture, les facteurs culturels
semblent être les leviers du décloisonnement, la valorisation du patrimoine culturel, réfé-
rence palpable de notre mémoire, le moyen de réaliser l’affirmation d’espaces de projets
dans la continuité historique du pays.

Le projet Tamesloht 2010 est un outil d’aménagement communal qui permet de travailler
à l’échelle du territoire, projet où : 

● Le  thème fédérateur de la mise en valeur du patrimoine culturel vise une cohérence de
projet et une prise en compte de tous les paramètres qui régissent la vie locale.
● La notion de territoire comme réaction à l’uniformisation devient une donnée fondatrice
d’un aménagement moderne et efficace.
Avec les atouts, ces actions se construisent sur un espace où se jouent sur un même accord,
conservation et développement local durable.

Jalila Kadiri
Architecte-Paysagiste

En rapprochant les différents intervenants de l’aménagement du terri-
toire, avec la conviction partagée que le dynamisme culturel d’une
région ou d’une ville est facteur de développement, l’association
Tamesloht 2010 soutenue par la Direction de l’Architecture met en évi-
dence la nécessité d’avoir une approche globale de la mise en valeur
du patrimoine pour réaliser un véritable projet de site.

En effet, la notion de patrimoine, bien au-delà des monuments aux-
quels elle s’identifiait à l’origine, et sur lesquels s’est longtemps foca-
lisée l’action publique a très tôt englobé ce que l’on nomme le patri-
moine quotidien constitué aussi bien des édifices, modestes lavoirs,

aqueducs, greniers…mais également le patrimoine du cadre de vie inscrit dans les paysages
ruraux ou modelés par les activités humaines, dans le bâti vernaculaire, dans les espaces publics,
les objets et outils quotidiens, tous expressions multiples de modes de vivre, de travailler et de
penser, réunissant dans un dialogue constructif la nature et la culture.

Dans ce contexte, toute action de conservation – restauration du patrimoine, doit être comprise
comme la possibilité de sauvegarder les connaissances et les savoir-faire traditionnels d’une
communauté et présentée comme telle à la population, doit être entendue comme le moyen de
réactiver les capacités créatives de l’homme puis également une manière de sauvegarder la
valeur identitaire et symbolique du lieu et de la mémoire collective des habitants, leur permet-
tant de retrouver une cohérence communautaire.

Le patrimoine est-il une ressource au service du développement et si c’est le cas, sous quelles
conditions.

Peut-on concilier les préoccupations de conservation avec les attentes d’une population dési-
reuse de progrès et la continuité de la vie ?

L’espace rural a toujours été un espace de vie et la société industrialisée et urbaine n’a pas tou-
jours su protéger suffisamment cet espace ni vraiment l’intégrer dans l’avenir global du pays.

L’approche patrimoniale est la seule à même de fonder une politique intégrée de développement
et d’aménagement.

Même s’il est difficile avec les méthodes conventionnelles d‘évaluation économique d’estimer la
valeur réelle du patrimoine culturel, il est clair que les dépenses de conservation ne sont pas des
dépenses à fonds perdus mais des investissements avec effets  multiplicateurs sur l’activité de
divers secteurs et effets induits pour l’ensemble de l’économie régionale. Tout projet éducatif,
touristique, culturel ou social, par un bon usage du patrimoine, respectueux de son authenticité,
respectant l’équilibre écologique et les sites, respectant la dimension symbolique et humaine, est
valorisant.

Même si la prise de conscience n’en est qu’à ses débuts, on trouve de plus en plus de gens
convaincus qu’un environnement dégradé et un cadre de vie peu attrayant peuvent être des han-
dicaps lourds à tout développement économique durable.

Culture et patrimoine
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Nous espérons que celle-ci pourra servir de moteur pour d’autres
du même type et générer ainsi une dynamique.

Conclusion
Nous souhaitons que le tissage et la broderie entraînent
Tamesloht dans un cercle vertueux de développement. Déjà, il y
a un projet de créer une coopérative des brodeuses qui permet-
trait aux femmes de Tamesloht de mieux prendre conscience de
leurs potentialités.
Cependant, parallèlement des problématiques subsistent : 

- Redéfinir la structure de la coopérative de tissage pour optimiser son fonctionnement ;
- Eviter la confusion entre le rôle du centre artisanal et celui de la coopérative. Le centre
artisanal doit être un lieu de promotion de l’artisanat mais aussi de rencontres et
d’échanges.
Nous tenons à remercier particulièrement M. Moulay Zaghloul et tous les habitants de la
commune pour leur accueil chaleureux, et enfin, tout ceux qui ont contribué directement
ou indirectement à la réalisation de ce stage.

Sarah Guilmault et Elise Leguil
Etudiantes en troisième cycle à la Sorbonne

La participation d’un professeur de la Sorbonne au séminaire
d’octobre 1998 a eu pour conséquence notamment, notre parti-
cipation à un stage qui s’est déroulé du mois d’avril au mois de
juillet 1999 pour l’Association Tamesloht 2010.
Ce stage nous a permis d‘obtenir un diplôme de IIIème cycle à la
Sorbonne sur le patrimoine culturel comme facteur de dévelop-
pement. C’est le premier diplôme sur le projet de Tamesloht. On
espère que le séminaire d’aujourd’hui pourra générer à son tour
de nouvelles expériences comme celles-ci. Je crois que la réali-
sation de ce stage correspond à l’idée de métissage dont parlait

M. Saïd Mouline, ce matin.
Notre travail a consisté à faire une analyse du terrain et à élaborer une méthodologie. Nous
avons fait des recherches sur les six secteurs d’activité prioritaires de Tamesloht.
Parmi ces secteurs d’activité, le tissage et la broderie se sont montrés les plus accessibles
à la réalisation d’actions concrètes et immédiates. Nous voulons aujourd’hui vous faire part
des premiers résultats du micro-projet sur le tissage.
A travers la réalisation d’un état des lieux approfondi des différentes activités présentes à
Tamesloht et la rédaction d’une méthodologie, nous avons réalisé la possibilité de mettre
en place, concrètement et rapidement, un projet dans le domaine du tissage.
L’objectif de ce projet a été, dès le début, de revaloriser le travail des tisserands ainsi que
celui des brodeuses et des fileuses de laine de Tamesloht. Les moyens nécessaires pour
mettre en route le projet étaient simples. Il s’est agit d’une part d’adapter les techniques
des tisserands à de nouvelles exigences en améliorant leur matériel (notamment la fines-
se des peignes des métiers à tisser) et en utilisant des matières premières de meilleure qua-
lité.
Le résultat actuel de cette expérience a débouché sur la commande des premiers produits
par la société “Tadert Titberine“ de Brigitte Perkins. Dans un avenir proche, d’autres clients
et débouchés seront recherchés et un produit labellisé Tamesloht, original et basé sur le
savoir-faire des tisserands, sera créé.
Pourquoi un tel projet a-t-il pu être mis en place ?
Deux éléments clefs ont pu permettre la bonne conduite de cette expérience. D’une part la
motivation et la complémentarité des partenaires a joué un rôle essentiel. Brigitte
Perkins, la coopérative des tisserands et des adhérents, les brodeuses, Farida Souab a repris
notre travail de médiatrice avec succès, d’autant plus qu’étant originaire du village, des-
cendante directe de Moulay Abdellah Ben Houssain, elle a symbolisé l’implication active
des villageois dans un projet les concernant.
D’autre part, le peu d’investissement de base nécessité a facilité la mise en place rapide de
l’expérience.

Développement local de l’artisanat
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Synthèse de la journée
Malak Laraki
Architecte, membre de l’Association Tamesloht 2010

Après l’ouverture de la journée et l’accueil des participants, l’in-
troduction de la matinée a été faite par M. Benhammou qui a
présenté le sujet des deux ateliers en donnant une idée des dif-
férentes interventions qui doivent la constituer et en présentant
les divers orateurs.

Atelier n°1 : Olive, huile d’olive et irrigation

Les interventions
M. Abdelaziz Benchekroun nous a exposé les travaux de la com-
mission agricole : après un bref rappel historique il a montré les
états de l’olivier dans la région, il a présenté une nouvelle pres-

se pour fabriquer une huile d’olive de meilleure qualité et a introduit les crédits dévelop-
pés aujourd’hui par la CNCA et que celle-ci met à la disposition des agriculteurs.
M. Behloul est intervenu sur le thème de la production agricole dans la région et en parti-
culier l’olivier.
M. El Hari a abordé le thème de l’irrigation dans la région du Haouz en général, et le mode
d’irrigation de l’olivier spécifiquement.

Les perspectives
Après un débat  fructueux et les réponses aux questions posées par l’assistance, quelques
recommandations ont été retenues :
• Les petits exploitants doivent s’organiser et se regrouper pour réussir à sauver leurs
exploitations en utilisant tous les outils et les moyens mis aujourd’hui à leur disposition
par toutes les potentialités existantes.
• Apprendre les techniques connues aujourd’hui ayant fait leur preuve pour l’entretien de
l’olivier, la taille et la méthode de récolte de l’olivier qui permettront une meilleure production.

Atelier n°2 : Formation de base et enseignement

Les interventions
M. Knidiri, modérateur de l’atelier a présenté la problématique de l’enseignement telle
qu’elle est posée aujourd’hui dans notre pays et en particulier dans le monde rural. Le pro-
jet de la charte est celui de traiter l’enseignement dans sa globalité.
M. Amahan, Président d’une association dans le village d’Ait Iktel a parlé de l’expérience
d’une école informelle créée par l’association des villageois.
M. Bouzara est le représentant de l’association des parents d’élèves de Tamesloht et a lui,
soulevé les problèmes rencontrés dans la commune : manque de locaux adéquats, absen-
ce d’internat, arrêts de scolarisation à un âge très jeune, assainissement, intégration des
enseignants.
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• Utiliser le potentiel des étudiants pour mener des recherches dans ce domaine. 

Atelier n°5 : Artisanat

Les interventions

M. Cherkaoui représentant du Secrétariat d’Etat à l’Artisanat a introduit les travaux de
l’atelier : la dimension de l’homme dans le domaine du patrimoine.
Activité capitalistique, secteur employeur à l’industrie, formation de proximité, générer le
plus économique dans les milieux ruraux ou peu développés.
Diagnostic et devis rapide, points forts : poterie rurale à deux niveaux et tissage tradi-
tionnel. Mobilisation de la société civile réelle.
Production enclavée, pas d’écoute du marché, non-qualité sur tous les plans, précarité des
outils de travail.
• Aménagement des locaux.
• Introduire la dimension design pour répondre au besoin extérieur et l’exposition des pro-
duits Tamesloht dans les manifestations.
• Enregistrer le patrimoine national.
• Introduction de nouveaux métiers, verrerie et construction.
• Introduction de micro-crédit.

M. Mohamed Slittine a soulevé la richesse de la poterie de Tamesloht et  son historique.
• Besoin d’aide et de soutien.
• Profiter de l’expérience de potiers ayant les moyens.
• S’organiser et combattre la pollution.
• Fermeture d’une unité de production de tissage traditionnel "centre Lalla Rquia", deman-
de de tutelle de prendre ses responsabilités.
Elise Leguil et Sarah Guilmault, étudiantes ayant travaillé sur le village de Tamesloht dans
le cadre d’un troisième cycle à l’Université de la Sorbonne.
Rapport du stage d’avril à juin.
Du terrain et élaboration de méthodologie :

• Revalorisation sociale du tissage et broderie
• Recherche d’autres clients et sortir un produit labellisé Tamesloht
• Matière première
• Créer une coopérative de brodeuses
• Structure de la coopérative
• Séparation entre coopérative et centre artisanal.

Les perspectives

Suite à la discussion, les observations suivantes ont été soulevées :
• Exploitation de l’expérience dans d’autres domaines
• Ne pas perdre l’esprit créatif de nos artisans, ils ne doivent pas devenir des ouvriers exé-
cutants, les notions de design sont dangereuses.
• Les artisans doivent être soutenus et aidés matériellement.
• Formation horizontale pour véhiculer un savoir-faire.
• Création d’un village de potiers pour une installation dans les meilleures conditions.
• Aider les coopératives à s’organiser, leur donner les moyens de s’organiser et de mieux
gérer leur métier.
• Demande de mise à la disposition des tisserands du centre artisanal actuel.
• Demande d’aide aux brodeuses à s’organiser.
• Résoudre le problème de l’apport de terre de qualité pour la poterie.
• Demande de réouverture de la Maison de l’Artisan.

Les perspectives
Les recommandations retenues après les débats et discussions :
• Répondre à la demande en créant des écoles adaptées aux conditions locales,
• Implication des villageois dans la gestion de l’école et la création d’internat ou de mai-
sons d’accueil pour les jeunes venus de villages plus éloignés.

Atelier n°3 : Plan d’aménagement

Les interventions
M. El Achak est intervenu pour présenter l’atelier en donnant un aperçu de la vision d’amé-
nagement des villes aujourd’hui en soulevant la nécessité de la participation des habitants
et des principaux intervenants en créant un aménagement répondant aux structures
existantes.
M. Guerraoui a présenté la méthodologie de travail qui sera suivie pour l’étude du plan
d’aménagement dont il a la mission.
Des interventions dans la salle ont permis de soulever le choix fait dès le départ : faire de
Tamesloht un projet pilote étudié avec toutes les personnes concernées, responsables et
associations.
M. Amahan, modérateur de l’atelier, a tiré les recommandations suivantes :
• Penser aménagement du territoire avant plan d’aménagement 
• Inclure dans les données du plan d’aménagement, la spécificité de la région.
• Réfléchir à une méthodologie qui permette de sortir des sentiers battus en arrivant à un
résultat qui peut être un exemple pour d’autres lieux.
• Prendre en compte les desiderata des personnes concernées avant d’entamer les études
techniques.

Atelier n°4 : Culture et patrimoine

Les interventions
Mme Kadiri, modérateur de l’atelier, a parlé de l’importance de la sauvegarde du patrimoine
actuel et des richesses de Tamesloht.
M. Kabbaj est intervenu pour donner l’information sur les études entamées pour la
recherche du système d'irrigation existant et qui peut et doit être restauré.
M. Saïdi a parlé de l’importance du patrimoine existant qui est encore vivant et qui est la
mémoire de Tamesloht. Les habitants de Tamesloht sont prêts à mettre en place toute
intervention de sauvegarde.
Annonce de la création d’un chemin entre deux lieux de pèlerinage, le saint musulman
Lamghari et le saintjuif Raphaël.

Les perspectives

• Trouver une réponse qui convienne au site. 
• Demande d’inscription de la Zaouïa dans le cadre des monuments historiques pour sa
sauvegarde.
• Prendre exemple d’une architecture existante pour l’intégration des nouvelles construc-
tions du village.
• Prendre en compte le problème de la pollution créée par les potiers qui détériore le patri-
moine qu’est le climat de Tamesloht et la santé de ses habitants.
• Relever les potentialités de Tamesloht pour pouvoir intéresser le tourisme à la région.
• L’hébergement chez l’habitant ou l’aménagement d’anciennes demeures peuvent être
pensées comme solution possible.
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• Séparation entre coopérative et centre artisanal.

Les perspectives

Suite à la discussion, les observations suivantes ont été soulevées :
• Exploitation de l’expérience dans d’autres domaines
• Ne pas perdre l’esprit créatif de nos artisans, ils ne doivent pas devenir des ouvriers exé-
cutants, les notions de design sont dangereuses.
• Les artisans doivent être soutenus et aidés matériellement.
• Formation horizontale pour véhiculer un savoir-faire.
• Création d’un village de potiers pour une installation dans les meilleures conditions.
• Aider les coopératives à s’organiser, leur donner les moyens de s’organiser et de mieux
gérer leur métier.
• Demande de mise à la disposition des tisserands du centre artisanal actuel.
• Demande d’aide aux brodeuses à s’organiser.
• Résoudre le problème de l’apport de terre de qualité pour la poterie.
• Demande de réouverture de la Maison de l’Artisan.

Les perspectives
Les recommandations retenues après les débats et discussions :
• Répondre à la demande en créant des écoles adaptées aux conditions locales,
• Implication des villageois dans la gestion de l’école et la création d’internat ou de mai-
sons d’accueil pour les jeunes venus de villages plus éloignés.

Atelier n°3 : Plan d’aménagement

Les interventions
M. El Achak est intervenu pour présenter l’atelier en donnant un aperçu de la vision d’amé-
nagement des villes aujourd’hui en soulevant la nécessité de la participation des habitants
et des principaux intervenants en créant un aménagement répondant aux structures
existantes.
M. Guerraoui a présenté la méthodologie de travail qui sera suivie pour l’étude du plan
d’aménagement dont il a la mission.
Des interventions dans la salle ont permis de soulever le choix fait dès le départ : faire de
Tamesloht un projet pilote étudié avec toutes les personnes concernées, responsables et
associations.
M. Amahan, modérateur de l’atelier, a tiré les recommandations suivantes :
• Penser aménagement du territoire avant plan d’aménagement 
• Inclure dans les données du plan d’aménagement, la spécificité de la région.
• Réfléchir à une méthodologie qui permette de sortir des sentiers battus en arrivant à un
résultat qui peut être un exemple pour d’autres lieux.
• Prendre en compte les desiderata des personnes concernées avant d’entamer les études
techniques.

Atelier n°4 : Culture et patrimoine

Les interventions
Mme Kadiri, modérateur de l’atelier, a parlé de l’importance de la sauvegarde du patrimoine
actuel et des richesses de Tamesloht.
M. Kabbaj est intervenu pour donner l’information sur les études entamées pour la
recherche du système d'irrigation existant et qui peut et doit être restauré.
M. Saïdi a parlé de l’importance du patrimoine existant qui est encore vivant et qui est la
mémoire de Tamesloht. Les habitants de Tamesloht sont prêts à mettre en place toute
intervention de sauvegarde.
Annonce de la création d’un chemin entre deux lieux de pèlerinage, le saint musulman
Lamghari et le saintjuif Raphaël.

Les perspectives

• Trouver une réponse qui convienne au site. 
• Demande d’inscription de la Zaouïa dans le cadre des monuments historiques pour sa
sauvegarde.
• Prendre exemple d’une architecture existante pour l’intégration des nouvelles construc-
tions du village.
• Prendre en compte le problème de la pollution créée par les potiers qui détériore le patri-
moine qu’est le climat de Tamesloht et la santé de ses habitants.
• Relever les potentialités de Tamesloht pour pouvoir intéresser le tourisme à la région.
• L’hébergement chez l’habitant ou l’aménagement d’anciennes demeures peuvent être
pensées comme solution possible.
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